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RESUME
 

Ce document decrit le système d'enquêtes utilisé en 1987 
dans les sites de débarquement de la pêche artisanale martini­
quaise. Des observations directes sont réalisées dans 25 sites 
principaux, portant sur le nombre et les caractéristiques des 
sortles de pèche: effort, poids et compositlon des prises, ... 
Dans 106 sites secondaires, seuls les nombres de sorties sont me­
surés, par enquête indirecte auprès des p~cheurs ou des rive­
ralns. 

La structure de la base de données informatique (fichiers de 
données et programmes) est décrite en annexe. 

ABSTRACT 

ThlS paper deals with a small-scale fisherles sample survey 
conducted in 1987 in Martlnique. In 25 main sltes, direct obser­
vatlons were made of numbers of fishing trips and of thelr cha­
racteristics fishing effort, weight and composltion of 
catch, ... In 106 secondary sites, only numbers of trips were ln­
dlrectly recorded, through informaI interviews of fishermen or 
local inhabitants. 

The structure of the computer database is descrlbed in the 
appendix (data files, programs). 

RESUMEN 

Este estudio da una descripc16n del slstemo de recolecc15n 
de informaciones empleado en 1987 en los dlferentes sitios de de­
sembarque de las pesquerlas de pequena escala ell Martlnic2. En 
los 25 sitios princlpales fueron hechas observaClones directas de 
los nGmeros y caract§risticas de las s~lldas de pesca : esfuerzo 
pesquero, peso y composlci6n de las capturas, ... En los SltlOS 
secundarios, s610 los n~meros de salidas fueron estimados, reco­
lectando lnformaciones cerca de los pescadores 0 habitantes. 

La estructura de la base informâtlca de datos (registros de 
datos, programas) est~ descrita en los documentas adJuntos. 
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L'étude des prises et des efforts des pêcheries artisanales 
cOtières en Martinique se situe dans le cadre du programme "Eva­
luation des pêcheries antillaises" du POle Caraibe, dont on ne 
rappellera ici que l'objectif principal: faire le point, dans la 
limite des techniques disponibles et des moyens mis en oeuvre, 
sur l'état actuel d'exploitation des ressources cbtières tradi­
tionnellement pêchées, et sur le potentiel halieutique des sec­
teurs encore peu ou pas exploités (talus insulaire, bancs du nord 
de la Guadeloupe). 

Le premier objectif mentionné -analyse des ressources et 
pêcheries traditionnelles- implique la prise en considération 
multiples aspects de cet ensemble complexe, par le recueil 
données aussi diverses que : 

des 
des 

de 

le nombre et la répartition des embarcations 
l'activité (nombre de sorties de pèche) 
les pris2s et les efforts de pèche 
la composition détaillée des prises (esp~ces, 

les caractéristiques techniques des engins de 
les stratégies de pèche au sein des différents 

tailles) 
pèche 
métiers 

les données socio-économiques, citées ici seulement pour 
mémoire car ayant fait l'objet d'une étude indépendante, pour des 
raisons de disponibilité de personnel et de financements. 

C'est dans ce contexte "pluri-objectifs" qu'a été conçu et 
réalisé le recueil des données dites "de prises et d'efforts", en 
interaction avec les autres volets de l'étude, et surtout en 
étroite liaison avec l'échantillonnage des captures à un niveau 
plus fin (composition en espèces et en tailles). 

Ce document présentera de façon détaillée la méthodologie 
mlse en oeuvre au cours de l'étude pour le recueil des données 
sur le terrain, les autres aspects metnodologiques (structure de 
la base de données informatisée, procédures d'estimation, etc ... ) 
étant décrites ailleurs. 

1 CONCEPTION GENERALE DU RECUEIL DES DONNEES 

1.1 Travaux ant':::'rieurs pt données disponibles 

La connaissance des pêcheries cOtières martiniquaises était 
Jusqu'en 1985 très imparfaite, en raison de la nature des données 
disponibles : 

- des indices, en principe fiables et exhaustifs, mais très 
globaux: consommatlon d'essence détaxée, statistiques générales 
des Affaires Maritimes (nombre d'embarcations, d'inscrits mariti­
mes et de pêcheurs enrOlés, ... ). 
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- des enquêtes sur le terrain, conduites de façon plus ou 
moins ponctuelles selon les moyens disponibles et l'objectif re­
cherché : 

pré-enquête auprès de 489 pêcheurs, puis sondages 
dans 2 ports et pendant 3 mois (CLEMENT, 1980) 

étude des pêcheries pélagiques (SACCHI et al,1981) 
recensements des embarcations (SAINT-FELIX, 1971) 

des données d'origine commerciale, partielles et peu dé­
taillées : statistiques du marché de Fort-de-France, statistiques 
des importations de produits de la mer, .•. 

- des données sur la consommation moyenne de poisson en Mar­
tinique (enquêtes auprès des ménages). 

C'est ainsi que même l'estimation de la production totale 
était sujette à caution, reposant sur des données de qualité et 
surtout de représentativité inconnues. 

Le caractère superficiel et disparate de ces éléments de 
connaissance n'est pas un effet du hasard, mais résulte des dif ­
ficultés de l!approche statistique d'une activité aussi atomisée 
et informelle, et qui se prête particulièrement mal aux systèmes 
classiques de recueil de Ustatistiques de pêche u utilisés pour 
des pêcheries plus structurées. 

La définition des objectifs du programme uEvaluation des pê­
cheries antillaises u , et la mise en place des moyens correspon­
dants, notamment par le Contrat de Plan Etat-Région, ont permis 
d'analyser ces contraintes de façon plus approfondie, et de les 
prendre en compte dans un système de recueil de données. 

Cette analyse s'est appuyée sur l'expérience et sur les don­
nées acquises au cours d'un certain nombre d'opérations réalisées 
par l'IFREMER et par l'DRSTDM entre 1984 et 1986, préalablement à 
la mise en place des financements attribués au programme : 

- l'enquête-cadre (1984-85), comprenant en particulier le 
recensement des embarcations (GUll_LOU et al., 19138 >, complétée 
ensuite par des tournées de terrain plus spécifiques en 1986. 

- les enquêtes préliminaires effectuées au cours de l'été 
1985, en particulier du 26 au 31 août dans 23 points de débarque­
ment (FRAt-.iCIL, 1985). 

- les échantillonnages détaillés (mensurations) des captures 
réalisés sur tous les métiers, de mai, et surtout de septembre, à 
décembre 1986, mais aussi sur des composantes spécifiques en dl ­
verses occasions de novembre 1985 à mars 1986 sur la pêche des 
langoustes, en février et mars 1986 sur les pêches démersales 
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profondes du Nord Atlantique, de janvier à avril 1986 sur la pè­
che à miquelon, ... 

l'étude monographique de la pècherie de senne de plage, 
réalisée de janvier à juillet 1986 (TACONET, 1986). 

1.2 Principe général du recueil des données 

Le 
c'est à 

recueil 
dire au 

de l'information au niveau le 
niveau de la sortie de pèche, 

plus 
est la 

éléme
seule 

ntaire, 
appro­

che compatible avec la spécificité et la multiplicité des objec­
tifs du programme, tels qu'ils ont été décrits ci-dessus. Le ca­
ractère artisanal et souvent informel de la pratique de la pèche 
en Martinique ne permet pas -au moins à l'heure actuelle, et à 
une échelle un tant soit peu générale- d'envisager l'application 
d'un système du type "fiches de pèche" ou "fiches d'activité", où 
l'information individuelle serait notée et transmise par les pè­
cheurs eux-mèmes. L'observation aUSSl directe que possible par un 
système d'enquêtes dans les points de débarquement, a donc été 
retenue comme méthode de recueil des données de prises et d'ef­
fort. 

Cette option fondamentale, adaptée aux exigences particuliè­
res du programme, ne remet pas pour autant en question l'utilisa­
tion de données plus ou moins agrégées du type de celles qui ont 
été mentionnées ci-dessus, notamment lorsqu'on envisage un systè­
me de suivi en routine, qui ne peut pas reposer de façon fiable 
et économique sur les seules enquêtes de terrain. 

La conception d'un tel système d'enquêtes se heurte princi­
palement à la dispersion géographique de la flottille et de l'ac­
tivité. 

L'extrème dissémination du parc d'embarcations (que celles­
ci soien t ou non 0 f fic ie1.lemen t "armées" à la pêche 1 pu isque les 
mêmes types de canots sont utilisés par les professionnels et les 
"amateurs") est l'obstacle le plus important à une étude globale 
des pêcheries cbtières en Martinique. En effet, les 2834 canots 
recensés en 1984-85 par GUILLOU et al. ~1988) sont répartis dans 
près de 140 sites 1 dont la nature varie entre l'abri rudimentaire 
au fond d'une baie isolée pour quelques embarcations peu actives, 
et le véritable port de pêche artisanale abritant des dizaines de 
bateaux modernes et très actifs, et pourvu des infrastructures 
nécessaires: jetées, avitaillement, essence détaxée, remises, ... 

La prise en compte de cet obstacle s'est faite en 3 étapes: 

* Inventaire et délimitation individuelle des sites 

Le recensement des canots ayant été conduit bien avant la 
décision de mettre en place un réseau d'enquètes, il a été néces­
saire de préciser certains aspects qui n'avaient pu ètre pris en 
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compte, à savoir l'inventaire des sites d'activité potentielle, 
définis selon des critères fonctionnels liés à la faisabilité du 
travail d'enquêtes surIe terrain. Un site est ainsi défini comme 
une portion de littoral dont l'étendue, la configuration, et 
l'activité de débarquement, sont telles que l'observation de tous 
les retours de pèche par une seule personne soit possible dans la 
plupart des cas, exceptions faites de cas particuliers comme le 
retour simultané de plusieurs canots, ou un jour d'activité ex­
ceptionnellement intense. 

Il a notamment été nécessaire de définir de façon plus dé­
taillée des sites correspondants à cette définition fonctionnel­
le, dans les cas où manquent des limites naturelles séparant net­
tement les concentrations de canots, notamment sur les grandes 
plages de la cote nord caraibe (Le Carbet, Saint-Pierre, Le Prê­
cheur). 

* Elimination de certains sites 

Bien qu'un des principes de la conception de ce réseau d'en­
quêtes ait été de ne négliger a prior~ aucune composante des pê­
cheries, des considérations de coGt ont conduit à éliminer un pe­
tit nombre de sites caractérisés à la fois par une activité très 
faible et par un accès long ou difficile. Parmi eux, on peut men­
tionner les deux sites de la Baie du Trésor (à l'extrémité de la 
presqu'ile de la Caravelle), et les îlets du Robert et du Fran­
çois. 

* Distinction de sites principaux et de sites secondaires 

Parmi les 131 sites restants après cette élimination, beau­
coup ont une activité individuelle moyenne très faible, soit 
qu'un très petit nombre de canots sortent régulièrement, soit 
qu'un nombre plus important sorte selon un rythme hebdomadaire (1 
ou 2 Jours d'activité par semaine, souvent le samedi et un autre 
jour). 

La question essentielle que pose la conception d'un réseau 
d'enquêtes couvrant toute la Martinique- est de savoir comment in­
tégrer l'ensemble de ces sites dans un système intégré dont les 
moyens financiers, même non négligeables, ne sont pas illimités. 

L'application à tous les sites d'une méthodologie d'enquêtes 
unique présenterait l'avantage d'une rigueur statistique sans 
faille, aucune barrière arbitraire n'étant introduite dans la po­
pulation qu'ils constituent. Ce principe, théoriquement réalisa­
ble, n'est cependant pas envisageable: non seulement le coGt 
(exprimé en temps-enquêteur/observation) en serait exorbitant, 
mais la taille moyenne des échantillons s'en trouverait considé­
rablement réduite, limitant ainsi gravement les possibilités d'a­
nalyse des données. 

6 



C'est ainsi que les 131 sites ont été répartis en 25 "sites 
principaux" (fig. 1), où l'activité a été jugée suffisante pour 
justifier des enquêtes directes avec présence d'un enquêteur sur 
le site pendant plusieurs heures, et 106 "sites secondaires" où 
ce type d'enquête n'est pas envisageable. Le seul recueil de don­
nées possible à un coQt raisonnable dans ces sites secondaires 
consiste à obtenir une mesure indirecte de l'activité du jour 
(nombre de sorties des différents métiers), sans observation di­
recte -autre que fortuite- de sorties de pêche. 

Ce choix, dicté par des considérations de coût, repose éga­
lement sur l'hypothèse que les caractéristiques moyennes des sor­
ties débarquant dans les sites secondaires ne sont pas significa­
tivement différentes de celles qui débarquent dans les sites 
principaux. 

A défaut de pouvoir être testée rigoureusement (les enquêtes 
directes en octobre et novembre 1987 dans des sites secondaires 
n'ayant pas donné d'échantillons de taille suffisante, cf. § 4), 
cette hypothèse peut être discutée ainsi : 

Le nombre de sites principaux ayant été déterminé d'après 
l'effectif des enquêteurs et la fréquence des enquêtes, la dis­
tinction sites principaux/sites secondaires est purement arbi­
traire. Les deux extrêmes que sont la pêche occasionnelle d'un 
retraité ou d'un "plaisancier" déployant un effort très faible, 
et la pêche régulière, intensive, d'un professionnel, se rencon­
trent aussi bien dans les sites principaux que dans les sites se­
condaires. 

Au niveau des sites individuels, les efforts moyens déployés 
au cours des sorties peuvent être très différents d'un site à 
l'autre; au niveau des deux sous-populations de sites principaux 
et de sites secondaires, on ne peut pas affirmer a priori qu'il 
existe une grande différence de répartition du degré de "profes­
sionnalisme", et donc des caractéristiques moyennes, des sorties. 

Par contre, il convient d'être prudent dans l'exploitation 
des données de sorties enquêtées dans un site principal mais pro­
venant d'un site secondaire: au moins dans certains secteurs, la 
décision de débarquer la prise dans le site principal voisin peut 
ne pas être indépendante du résultat de la sortie. En toute ri ­
gueur, les caractéristiques moyennes des sorties doivent don~, 

sous peine de biais, être obtenues à partir des seules sort ~s 

provenant du site principal enquêté. 

2. PERSONNEL ET MOYENS. CALENDRIER 

L'équipe chargée du recueil des données de prises et d'el 
forts de pêche était constituée de la façon suivante : 
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- un chercheur ORSTDM, responsable scientifique 
8. GOBERT 

- un technicien supérieur, coordinateur 
H. FRANCIL. 

- 5 enquêteurs : 
G. GERMANY (Nord Atlantique) 
M. MONTAGNAC (Sud Atlantique) 
J.P. NIJEAN (Canal de Sainte-Lucie) 
J. DEL8LDND (secteur de Fort-de-France) 
A. LECURIEUX (Nord Caraïbe) 

- en outre? une équipe de 5 "T.U.C." a été mise à la dispo­
sition de l'ensemble du programme "Evaluation des Pêcheries An­
tillaises" dan":=; le cadre d'une conventicm avec le Cami té des Pê­
ches de Martinique. A ce titre, les personnes suivantes ont assu­
ré une partie importante des enquêtes dans les sites secondaires 

L. CLEOODRE, J. CAYOL, J. ELURSE, J.P. RADIGUET, D. KELBAN, T. 
BELVAj\j. 

-enfin, la contribution plus occasionnelle des personnes 
suivantes a permis d'assurer la continuité de certaines enquêtes 
(sites secondaires notamment) : D. JOACHIM (Comité des Pèches), 
M. PICHERAL (IFREMER), H. CACHACOU (TUC), M. ROBERT (TUC), B. VA­
LERIUS (TUC). 

Outre le budget de personnel destiné au recrutement sur con­
trats d'un an du coordinateur et des 5 enquêteurs, et des divers 
frais de déplacements, le programme disposait des moyens directs 
suivants: 

- un véhicule (R4) à plein temps 
occasionnellement, l 1 embarcation ("yole") de l' IF"REi"IER 

- un micro-ordinateur GOUPIL 64 (10 t"lo, 512 f:::o), équipé du 
logiciel de gestion de bases de données d8ASE III Plus. 

La chronologie sommaire des opérations de terrain est la 
suivante 

- 5 janvier 87 : recrutement du technicien-coordinateur 
- 12 janvier : recrutement des 5 enquêteurs 

12-18 janvier : formatiorl des enquêteurs, à la station du 
Robert et sur le terrain 

19-31 janvier : phase de rodage des enquêtes dans les si­
tes principaux 

- 1° février: démarrage de la phase de routine 
- courant février : démarrage et rodage des enquêtes dans 
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les sites secondaires 
- 31 janvier 88 : fin du recueil des données sur le terrain. 

2. METHODOLOGIE D'ENQUETES DANS LES SITES PRINCIPAUX 

3.1 Organisation générale du réseau d'enguêtes 

La totalité des enquêtes de prises et d'effort dans les si­
tes principaux est assurée par l'équipe de 5 enquêteurs. Le prin­
cipe général retenu est celui d'une couverture d'un secteur géo­
graphique par un même enquêteur travaillant alternativement dans 
chacun des sites principaux de son secteur. La délimitation de 
ces secteurs a tenu compte du nombre et de l'activité des sites, 
et est indiquée par la figure 1. Les possibilités de transport en 
commun entre les domiciles des enquêteurs et les sites impliquant 
souvent de longues attentes, on a recruté des enquêteurs dispo­
sant d'un véhicule personnel; les dépenses des déplacements oc­
casionnés par les enquêtes sont remboursées par une indemnité ki­
lométrique forfaitaire. 

L'organisation pratique d'enquêtes sur le terrain se heurte 
à l'étalement des retours de pèche au cours de la journée. Les 11 
métiers principaux pratiqués en Martinique ont le plus souvent 
des plages horaires de retour spécifiques, comprises entre 6h et 
18h, exceptionnellement plus tOt (sennes de plage) ou plus tard 
(miquelon). Il est bien sûr extrêmement improbable de rencontrer 
ces 11 métiers un même jour sur un même si te; par ailleurs, il 
existe une certaine spécialisation des sites. Cependant on ne 
peut pas pour autant réduire a priori la période d'observation 
sur un site sans risque de manquer une ou plusieurs sorties. 

L'échantillonnage des sorties doit donc couvr~r, pour chaque 
si te, la total i té de la journée, E.'n tre 6h et 18h. I_a présence 
continue et efficace d'un enquêteur sur un site pendant 12 heures 
consécutives n'étant pas envisageable, on a fixé à 4 heures la 
durée d'une enquête, celle-ci pouvant être effectuée au cours de 
l'une des trois tranches horaires su~vantes : 6h à 10h, 10h à 
14h, 14h à 18h. 

L'échantillonnage réalisé par chaque enquêteur sur son sec­
teur est ainsi stratifié selon deux critères le site et la 
tranche horaire. Il y a donc 12 strates dans le secteur nord­
atlantique qui comporte 4 sites, 15 strates dans le secteur sud­
atlantique (5 sites), etc ... 

Chaque mois, les enquêteurs reçoivent un planning indiquant 
les dates, heures, lieux, et numéros d'ordre des enquêtes (exem­
ple fig. 2). Ce planning est le produit d'un programme de tirage 
aléatoire, d'abord écrit en BASIC et limité au tirage des enquê­
tes de prises et d'effort (8. GOBERT), puis, en mai 87, légère­
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ment modifié, étendu au tirage des enquêtes de mensurations 
(DFL), et traduit en FORTRAN (P. CHEVAILLIER). 

La partie uprises et efforts U du programme tire au hasard 
des tranches horaires au cours du mois, et les affecte à des si ­
tes, eux aussi tirés au hasard au sein du secteur, les deux tira­
ges tenant compte de paramètres introduits par l'utilisateur. 

Ces paramètres sont : 

- le tableau de stratification: nombre d'enquêtes à effec­
tuer dans chaque strate (site,tranche> 

les jours à éliminer du tirage (jours fériés) 
le nombre maximal de dimanches pouvant comporter des en­

quêtes 
les caractéristiques (jour, tranche) d'éventuelles utran­

ches réservées u , ainsi que leur affectation (réunion, enquête in­
direc te, •.. ) 

Deux contraintes obligatoires sont en outre imposées au ti ­
rage au cas oÛ deux enquêtes sont tirées le même jour : elles ne 
peuvent pas être consécutives (seule est permise la configuration 
6h-l0h / 14h-18h), ni avoir lieu dans le même site. 

Cette dernière contrainte n'existait pas dans la version 
initiale du programme, utilisée de février à avril 87. De même, 
cette version ne demandait que le nombre global d'enquêtes par 
site, sans précision de tranche, ce qui pouvait conduire à des 
tirages très déséquilibrés oÛ la quasi-totalité des enquêtes d'un 
site étaient concentrée sur une seule tranche. Le rejet de ces 
tirages jusqu'à acceptation d'un tirage Usatisfaisant U du point 
de vue de l'équilibre de la répartition des enquêtes, était en 
réalité une stratification implicite de celles-ci. A partir de 
mai 87, cette stratification a donc été introduite explicitement 
dans le programme de tirage, la détermination du nombre d'enquê­
tes par strate obéissant dans la mesure du possible aux règles 
suivantes : 

au moins deux enquêtes par strate 
nombre d'enquêtes par strate grossièrement corrélé à l'ac­

tivité de la strate. 

Dans les secteurs où le nombre de sites est le plus élevé, 
le nombre total d'enquêtes disponibles dans un mois ne permettait 
pas d'en effectuer 2 par strate: il a donc fallu n'en attribuer 
qu'une seule à certaines strates, les moins actives. Les estima­
tions de variance nécessitent alors un regroupement de strates 
(enquêtes de plusieurs mois, par exemple). 

3.2 Echantillonnage de l'activité 

Chaque enquête fournit une mesure d'activité pour chaque mé­
tier : nombre de sorties de pêche de ce métier débarquant dans le 
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site enquêté au cours de la tranche horaire correspondante. 

L'attribution des enquêtes au sein des strates peut être 
considérée comme aléatoire, en dépit des contraintes incorporées 
dans le programme de tirage. L'échantillonnage de l'activité est 
donc, à ces réserves près, de type aléatoire stratifié. 

Lors de ses 4 heures de présence sur le terrain, l'enquêteur 
remplit un bordereau d'activité (fig. 3) où sont notés au fur et 
à mesure, métier par métier, les nombres de bateaux de retour 
pendant l'enquête; l'activité des bateaux du site enquêté, même 
s'ils ont déjà débarqué leur prise ailleurs, et celle des bateaux 
issus d'un autre site venant débarquer leur prise, prendre de 
l'essence, ... , sont notées séparément dans les deux parties de la 
colonne "enquête directe". 

De plus, chaque enquête directe donne lieu à deux "enquêtes 
indlrectes" : à son arrivée sur le site, l'enquêteur cherche à 
connaître le nombre de bateaux du site déjà rentrés de la pêche, 
et les métiers pratiqués; de même, avant de quitter le site à la 
fin de la tranche d'enquête, il recueille des informations sur le 
nombre de bateaux encore en mer (qu'il a pu éventuellement voir 
partir), ou même de bateaux pas encore sortis (relevage de filets 
en fin d'après-midi, par exemple), et sur les métiers correspon­
dalï ts. 

Ces enquêtes indirectes reposent sur l'interview informel de 
personnes présentes sur le site, pêcheurs ou non, éventuellement 
confirmé par la connaissance personnelle de l'enquêteur. Ce type 
d/enquête est nécessairement imparfait, sujet à une erreur dépen­
dante de nombreux facteurs qui seront présentés plus loin. Quand 
l'information est manifestement incomplète ou douteuse, l'enquê­
teur le mentionne, et un code permet d'en garder trace lors de la 
saisle informatique des bordereaux. 

Dans les sites principaux, l'estimation de l'activité peut 
se faire de façon la plus sQre par l'utilisatlon des seules don­
nées d'enquêtes directes, supposees dépourvues d'erreur de mesu-
l'{.:J. 

A Fort-de-France, l'enquêteur n'effectue aucune enquête in­
directe, car la dispDsitioli du site (Canal Levassor), l'origine 
"externe" de la plupart des bateaux qui y débarquent, et la dif­
ficulté de trouver des informateurs fiables, interdisent d'y Db­
tenir des données indirectes de qualité suffisante. 

3.3 Echantillonnage dps sorties 

Sur le plan théorique, l'ensemble des sorties de retour au 
cours d'une enquête de 4 heures constitue une grappe (unité pri­
maire) au seln de la population des sortles (unités secondaires 
ou éléments). Toutes les sorties n'étant pas nécessairement ob­
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servées au sein d'une grappe (cf. plus loin), on a affaire à un 
échantillonnage du 2 ü degré. Ce plan du 2° degré est en autre 
stratifié, puisque les grappes sont tirées au hasard au sein des 
strates (site, tranche). 

3.3.1 Déroulement de l'enquête 

Lors de chaque enquête de terrain, la mission de l'enquêteur 
est, outre l'enquète d'activité, d'observer les caractéristiques 
du plus grand nombre possible de sorties parmi celles qui sant de 
retour. 

Dans les cas les plus favorables, toutes les sorties sont 
enquètèes, et leur nombre est égal à l'activité enregistrée. En 
réalité, plusieurs ra1sons peuvent faire que certaines sorties ne 
sant pas observées 

la prise a déjà été débarquee, en partie ou en totalité, 
dans un autre site 

- la prise est immédiatement emportée dans un rècipient fer­
mé (caisse) 

- l'enqusteur est occupé à observer une autre sortie (re­
tours simultanés) 

le pêcheur refuse de laisser approcher l'enqusteur, ou 
mSme le menace. 

Dans ces cas, bien que l'absence d'observation directe de la 
~rise n/implique pas nécessairement l'absence des données d'ef­
fort, ou de clonnées ilidirectes de pl~ise, la sortie est considérée 
comme non enquètée. (Cependant à Fort-de-France, 1~ fréquence des 
retours de sorties ayant déjà débarqué une partie du poisson ail­
leurs a conduit à conserver ces données, en les ident1fiant par 
une combinaison spécifique de certains codes). 

Pour chaque sortle sant recueillies les caractér1stiques 
suivantes (fig. 4> : 

Type d'embarcatlon (gommier, yole en bois ou en IIplast.1­
que", yole à fond plat, "plan-p~chell.J, . pUlssanC2 du moteur, ef­
fectif de l'équipage. 

site d'or1gine du bateau. 

engin(sl utilisées), avec les caractér1stiqu2s de l'effort 
ae pèche qui lui (leur) sont applicables: nombre ou dimension 
des engins, nombres d'opérations, temps de pèche ou de calée, 

profondeur de pêche (pour les pËches démersalesl. 

secteur de pêche, selon un découpage des eaux encouran~ la 
j"lar tin ique. 

1 " 
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prise totale de poissons, poids ou pourcentage de la prise 
totale des groupes de poissons, poids des autres groupes. 

rejet en mer (oui/non) d'une partie de la prise effectuée. 

Conditions d'estimation du poids de poissons capturés. 

On remarquera que l'identification du pêcheur (nom) ou du 
bateau (nom, ou numéro d'immatriculation) ne font pas partie des 
variables relevées. 

Ce choix d'anonymat total des enquêtes a été fait délibéré­
ment en tenant compte de l'expérience préalable acquise en Marti ­
nique. En effet, par sa nature, et surtout son ampleur, ce tra­
vail d'enquêtes était totalement nouveau pour une profession na­
turellement méfiante vis-à-vis des interventions extérieures sou­
vent assimilées à l'aspect répressif des administrations (Affai­
res Maritimes, Douanes), et où une partie de l'activité est exer­
cée par des pêcheurs non "enrblés". Dans ces conditions particu­
lières, la personnalisation des enquêtes, malgré l'intérêt indis­
cutable des données qu'elle aurait pu apporter, aurait conduit 
dans un délai sans doute assez bref, sinon à un échec total, du 
moins à une dégradation du recueil des données incompatible avec 
les objectifs du programme. 

3.3.2 Données d'effort et de profondeur 

Aucune mesure directe ou vérifiable des caractéristiques de 
l'effort de pêche n'étant possible, leur recueil repose entière­
ment sur les dires des pêcheurs. Les aspects les plus "sensibles" 
de cet effort, comme le maillage des nasses, ont été éliminés de 
la liste de variables à observer. Pour la plupart des autres ca­
ractéristiques, il n'est jamais exclu qu'une réponse inexacte 
puisse être volontairement fournie à l'enquêteur, mais, à l'ex­
ception de réponses lnvraisemblables équivalant à un refus de ré­
pondre, il n'y a pas de raison de penser qu'un biais existe au 
nlveau du recueil de ces données d'effort (sur- ou sous­
déclaration systématique des nombres de nasses, longueurs de fi ­
lets, ... ). Il est tou te fois cer tain qu'une erreur aléatoire en ta­
che ces mesures, le pêcheur interrogé n'ayant pas forcément en 
mémoire les caractéristiques exactes de ses engins ou de sa sor­
tie de p~che. 

Par contre, une source de biais existe de façon presque cer­
taine au niveau des réponses des pêcheurs à la question concer­
nant la profondeur de pêche pour tous les engins fixes, le pê­
cheur ne connait en général pas la profondeur réelle, mais plutbt 
la longueur d'orin entre la bouée de surface et l'engin. Or cette 
longueur peut, selon la profondeur, atteindre le double de la 
profondeur réelle. De même, cette "profondeur" est le plus sou­
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vent exprimée en brasses dont la longueur varie suivant la 
personne interrogée. Pour ces différentes raisons, la profondeur 
est codée, lors de la saisie, en tranches limitées par les sondes 
suivantes 10, 30, 80, 150 m, et l'utilisation de cette variable 
doit être prudente. 

3.3.3 Estimation des caractéristiques de la prise 

Le principal problème méthodologique de l'observation direc­
te des sorties vient de la mesure du poids de la prise et de ses 
constituants. En ce qui concerne le poids total de la prise, 
trois principaux cas de figure sont possibles, et repérés par un 
code lors de la saisie : 

- estimation usQre u (code S), quand l'enquêteur a pu assis­
ter à la vente de la totalité de la prise, et connaît donc son 
poids exact, à 0.1 Kg près. Ceci arrive souvent pour les prises 
les plus faibles (quelques poissons pris à la traîne, par exem­
ple), rarement dans les autres cas, sauf quand l'activité de la 
tranche enquêtée est assez faible pour laisser à l'enquêteur le 
temps d'assister à toute la vente. 

La certitude quant au poids total ne s'applique aux propor­
tions ou aUH poids des différentes espèces que quand celles-ci 
sont peu nombreuses (traîne cbtière). 

- estimation uvisuelle u (code V), quand l'enquêteur ne peut 
faire autrement qu'estimer uà l'oeil u le poids de la prise. C'est 
en fait la situation la plus fréquente, car la vente s'étale sou­
vent sur plus d'une heure et l'enquêteur doit assister dans la 
mesure du possible à tous les débarquements. 

Une partie de la session de formation (du 12 au 18 janvier 
87) a été consacrée à des exercices d'estimation du poids de tas 
de poisson. En routine, l'enquêteur s'aide du volume approximatif 
du récipient utilisé (seau, panier, bac, ... ) et de son degré de 
remplissage; quand cela est possible, la connaissance du poids 
réel de la prise lui permet de urecaler" sa méthode d'estimation 
visuelle. 

La séparation, dans le bordereau d'enquête, des poids des 
groupes de poissons et des autres groupes, est rendue nécessaire 
par le fait que ceux-ci sont le plus souvent conservés à part, et 
ne peuvent donc pas être intégrés dans l'estimation visuelle. 

estimation umauvaiseu (code M), quand l'enquêteur n'a pu 
voir la prise que de façon très fugitive, ou qu'une partie de 
celle-ci est cachée dans un récipient fermé, etc. . . Il propose 
alors une estimation très approximative du poids total et des 
proportions de groupes. 
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3.3.4 Groupes d'espèces 

Environ une centaine d'espèces constituent l'ensemble des 
captures des pêcheries cOtières en Martinique, et la prise d'une 
même sortie peut dans certains cas (filets de fond, nasses) dé­
passer une trentaine d'espèces. 

Dans les conditions habituelles de travail des enquêteurs 
(observation visuelle, court laps de temps disponible, multispé­
cificité des prises), la description de la composition spécifique 
des captures ne peut être envisagée au niveau des espèces, mais 
au niveau de groupes aisément identifiables et definis de façon 
suffisamment explicite pour que le mode de description soit indé­
pendant de l'enquêteur, du volume et de la diversité de la prise, 
etc ... 

Outre leur nombre, qui ne doit pas être trop élevé, les 
groupements d'espèces doivent tenir compte à la fois de la taxo­
nomie scientifique (langage du biologiste) et de la nomenclature 
vernaculaire (langage du pécheur et de l'enquêteur). 

Le niveau de correspondance entre ces deux classifications 
est variable selon les groupes : 

- certains groupes ne contiennent qu'une seule espèce, dont 
l'importance, au moins dans une pêcherie ou un secteur, justi fie 
un traitement particulier: c'est le cas des principales espèces 
pélagiques cOtières coulirous (5ela1' crumenophthalmus),tcha­
tchas (Decapterus punctatus), maquereaux (Decapterus macarellus). 

- certains groupes correspondent à une famille, dont les es­
pèces peuvent avoir des appellations vernaculaires différentes, 
tout en étant trop nombreuses ou trop semblables extérieurement 
pour être couramment différenciées lors des enquêtes Balaous 
(Hemirhamphidae), Barbarins (Mullidae), Serranidés 
(5erranidae), etc ... 

enfin, certains groupes rassemblent les espèces de plu­
sieurs familles. Dans ce cas, il peut s'agir d'espèces trop dif­
ficiles à différencier sur le terrain, ou toujours étroitement 
associées, comme les murènes ou l,?s "pisquettes" (divers espèces 
de Clupeidae et Engraulidae de très petites tailles), ou de fa­
milles très importantes dans les prises, dont le nombre d'espè­
ces, la proximité morphologique, et les noms vernaculaires, ren­
dent la distinction très difficile. C'est ainsi qu'on a regroupé 
artificiellement dans les "Bardes" toutes les espèces de Lutjani­
dae, de Pomadasyidae (Haemulidae) et de 5paridae. 

La perte de précision au sein de ce groupe, qui est un des 
plus importants, a été Jugée préférable à une forte probabilité 
de confusions pntre des groupes plus fins (ainsi, la "sarde queue 
Jaune" est Url Lutjanidae, la "sarde grise" un Pomadasy.idae, J.a 
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"sarde à plume" un Sparidae... ). 

3.3.5 Poids des groupes 

Quelle que soient les conditions d'estimation du poids total 
de la prise, celle des poids des différents groupes ne peut se 
faire que visuellement, sauf dans les cas les plus favorables (cf 
plus haut). 

Deux possibilités sont offertes à l'enquêteur pour les grou­
pes de poissons : 

estimation des pourcentages au sein de la prise totale de 
poissons; cette méthode est la plus adaptée pour la description 
de prises contenant des poissons nombreux, d'espèces très va­
riées, et de petite taille. C'est typiquement le cas de la plu­
part des prises de nasses et de filets de fond (maillants ou tré­
mails). On a considéré que, dans ces conditions, il était plus 
facile d'estimer des pourcentages d'un poids total que directe­
ment des poids de groupes. 

- estimation directe des poids des groupes, la prise totale 
étant ensuite obtenue par leur somme. C'est la méthode la plus 
adaptée pour les prises comportant peu d'espèces (éventuellement 
peu de poissons), et des poissons de grande taille, notamment les 
prises de la pèche à miquelon (grands pélagiques). Cependant, 
dans le secteur nord caraïbe où les prises démersales ne sont ja­
mais très importantes, l'enquêteur a préféré adopter systémati­
quement cette méthode. 

Cette souplesse d'adaptation de la méthode de description de 
la prise est prise en compte dans le programme de saisie informa­
tique, qui transforme, si nécessaire, les pourcentages en poids. 

L'estimation directe des poids de certains des autres grou­
pes pose des problèmes différents: ainsi, pour les lambis et les 
oursins, on estime le poids de chair ou de gonades qui en sera 
effectivement extrait; dans ces cas, l'enquêteur s'aide le plus 
souvent de l'estimation du pécheur lui-même. 

3.4 Suivi régulier du travail des enquêteurs 

Une des tàches du coordinateur du réseau d'enquêtes a con­
sisté à "faire le point" régulièrement (en moyenne 2 fois par 
mois) avec chacun des 5 enquêteurs pour reprendre une à une les 
enquêtes effectuées depuis la dernière réunion. 

L'importance de cette procédure est apparue de plus en plus 
essentielle au cours de l'année; elle remplit plusieurs fonc­
tions garantissant en partie la qualité des donnees recueillies: 
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- contribuer à éviter la démotivation progressive des enquê­
teurs due à l'aspect routinier de leur travail et à leur disper­
sion géographique, en maintenant un contact professionnel rég~­
lier avec le reste de l'équipe 

- déceler à temps des problèmes dus, soit à une instruction 
mal expliquée ou mal comprise, soit à une conception imparfaite 
de tel ou tel aspect des enquêtes 

vérifier certains types d'erreurs de remplissage des bor­
dereaux, et les corriger si la mémoire de l'enquêteur le permet­
tait 

- rendre plus facile et plus fiable le travail de saisie, en 
clarifiant des bordereaux peu lisibles car remplis dans des con­
ditions difficiles, en portant les codes de saisie à coté des in­
formations en clair notées par l'enquêteur (secteur de pèche, 
profondeur, site d'origine, ... ) 

Le sérieux et la régularité de ce travail de suivi, ainsi 
que le recours intensif à des procédures informatiques de contrO­
le et de détection d'erreurs, ont permis de minimiser de façon 
considérable les sources d'erreurs ne découlant pas directement 
des contraintes propres au système d'enquêtes lui-même. 

4. METHODOLOGIE D'ENQUETES DANS LES SITES SECONDAIRES 

Comme on l'a vu plus haut, la conception générale du systèrne 
d'enquêtes exclut d'y réaliser, autrement que. de façon fortuite, 
des observations directes des sorties de pèche. 

La mesure de l'activité journalière dans ces sites sfest 
faite de façon indirecte, par interview informelle d'une ou plu­
sieurs personnes présentes sur le site au moment du passage de 
l'"enquêteur". Le principe de cette méthode consiste donc à uti­
liser la connaissance qu'ont généralement les riverains (ou les 
gens qui y travaillent) de l'activi~é de pèche du jour sur un 
site qui ne regroupe qu'un petit nombre de bateaux, tout au moins 
de bateaux actifs. 

La fiabilité de cette observation indirecte dépend de plu­
sieurs facteurs : 

- la personne interrogée, plus ou moins familière des choses 
de la pèche il n'est pas toujours possible de choisir son in­
terlocuteur. 

- le nombre de bateaux sortis: en moyenne, l'erreur due à 
l'informateur (omissions, confusions de métiers) est d'autant 
plus probable que l'activité du Jour est plus intense. 
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- les types de pêche pratiqués : si les sorties "à mique­
Ion", plus spectaculaires, ne passent en général pas inaperçues, 
des confusions ou omissions peuvent se produire pour d'autres ty­
pes de pêche, surtout si les canots sortis pratiquent alternati ­
vement plusieurs métiers. 

le statut des pêcheurs il arrive souvent, si l"'enquê­
teur" ne le fait pas préciser explicitement, que la réponse four­
nie ignore ou néglige spontanément les sorties des "plaisanciers" 
ou des retraités. 

L'enquête indirecte d'activité est donc assez délicate 
l' "enquêteur" l'effectue dans les meilleures conditions si : 

il connait bien les sites et les personnes susceptibles 
d'être rencontrées; le cas idéal est le site où il est sGr de 
trouver toujours un même informateur, dont on a pu vérifier la 
fiabilité de l'information. 

il est suffisamment critique vis-à-vis de l'information 
qu'il recueille auprès d'une personne~ la confrontant avec sa 
propre expérience ou avec une ou plusieurs autres sources, afin 
de reconstituer de façon relativement sûre l'activité du jour. 

il a un bon contact personnel avec les gens qu'il rencon­
tre, auss~ b~en dans la manière de les aborder, que dans le temps 
qu'il consacre à la conversation. 

L'enquête indirecte se déroule dans des conditions assez va­
riables selon les sites: dans certains, la présence d'un infor­
mateur sûr permet de disposer de données très fiables; dans 
d'autres, au contraire, il arrive sauvent qu'aucune information 
ne puisse être recueillie, faute d'informateur (sites non habités 
de façon permanente). 

A l'instar des enquêtes dans les ~ites principaux, un code 
permet d'identifier les sites et les enquêtes où l'information 
recueillie paraît douteuse. 

Les enquêtes indirectes dans les sites secondaires sant or­
ganisées par "tournées" parcourant taus les sites d'un secteur 
regroupant une au plusieurs communes. La taille du secteur dépend 
du nombre et de l'accessibilité de ses sites, de telle sorte que 
la tournée puisse être effectuée dans la matinée (durée comprise 
entre 3 et 5 heures), période la plus favorable pour rencontrer 
des informateurs potentiels. Ces secteurs sant les suivants: 

- Sainte-Marie - Trinité 
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Le Robert - Le François
 
Le Vauclin - Sainte-Anne
 
Le Marin - Diamant
 
Les Anses d'Arlet - Le Lamentin
 
For t-de-F'rance
 
Schoelcher - Le Pr~cheur
 

Certaines enquêtes indirectes sont ettectuees par les enquê­
teurs chargés des enquetes dans les sites principaux : 

- Les bourgs de Marigot et Basse-Pointe (tous deux classés 
comme sites seconda~res) sont enquêtés à l'occasion des enquetes 
d~rectes à Grand-Rivière, en raison de leur petit nombre et de 
leur éloignement des autres sites secondaires de la cbte nord­
atlantique. 

- Les enquêtes indirectes dans les sites secondaires de 
Fort-de-France sont effectuées par l'enquêteur chargé du secteur 
Lamentin-5choelcI1er, une bonne connaissance des pecheurs étant un 
atout pour le sucees d'enquétes indirectes dans les différents 
quartiers de For~-de-France. 

Toutes les enquêtes dans les au~res secteurs sont effectuées 
par l / équip'? des "TUI.-:" et/ou p,:':\r le coordillatE.'Ur, par fOlS par 
d/autres intervenants (cf. § 2). 

Le même véhicule de service (parfois complété par un deuxiè­
me) é~ant utilisé pour toutes les enquêtes indirectes, des impé­
ratlfs d'organisation pratique des emplois du temps ont, par ne­
cesslté, tenu lieu de tirage au sort des jours et des secteurs. 
On a toutefois veillé à ce que chaque secteur soit enquêté de fa­
çon à peu prés égale chaque Jour de la semaine, à l'eKception no­
tabl? du d imanche~ où, pour des ral sons admin i s tra ti ve c3? aucune 
enquËte dari::; les:;;:L tes secondëÜrE.'·:; n' d. pu ètre er fectuée. 

Le nomore des si~es seconaaires du secteur Le Robert Le 
Françol5 est très élevé. et un certain nombre d'entre eux (entre 
les aeux bourgs) sont d'un accès en voi~ure très long et diffici ­
le : Deux tournees 51multanèes et compl~mentaires ont donc tou­
Jours eu lieu dans ce sec~2ur~ l'une en vOlture et l'autre en ba­
teau. 

~n oetoore et novembre 1987, Des enqu~tes dlrectes ont eté 
eiiectuees dans un certaln nombre de sites seeonda~res, avec un 
double obJectii ooserver un échantillon de sorties y débar­
quant, afin de tester l/nypothese de l'homogenéite de la popula­
tion (cf § 1.2). e~ surtou~ es~imer, par des enquetes directes et 
indirectes efiectuees slmultanement. l'erreur de mesure moyenne 
lie à ce dernler type d'enquetes d/actlvité. 

Cett.e CEnt.EtC':"·,'l'? il· a ;J.:;'5 ,~t:.e ::JoursuivLe, temps qUl lui 
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était consacré au détriment des enquêtes indirectes de routine 
n'étant pas compensé par le recueil de données en nombre et en 
qualité suffisantes pour atteindre ces objectifs. 

s. BILAN 6ENERAL DU SYSTEME D'ENQUETES 

5.1 Bilan quantitatif 

Du 19 janvier 1987 au 31 janvier 1988, 1925 enquêtes direc­
tes ont été effectuées dans les sites principaux, soit un taux 
d'échantillonnage moyen de 6.79 % (de 4.23 % à La Ouprey, à 13.14 
% à Fort-de-France). 

Dans les sites secondaires, 212 tournées ont été effectuées, 
et chaque commune a été "visitée" entre 25 fois (Case-Pilote, 
Bellefontaine, Saint-Pierre) et 67 fois (Basse-Pointe), ce qui 
correspond à des taux d'échantillonnage compris entre 6.61 % et 
17.72 %. 

Les tableaux 1 et 2 indiquent la répartition géographique 
globale de ces enquêtes directes et indirectes. 

Un total de 7093 sorties de pêche ont été enquêtées dans les 
sites principaux, réparties par métier de la façon suivante: 

- Senne de plage 437 
Nasses 2171 
IITombé-levé" 115 
Traîne cbtière 711 

- Plongée sous-marine 357 
Palangres 70 
Tramail 32L~ 

- Filet de fond simple 494 
Filet de surface 604 
IIDoucine" 312­
"l"1iquelon 1535Il 

Comme on l'a mentionné plus haut (cf. § 3.3.1), toutes les 
sorties débarquant lors des enquêtes directes dans les sites 
principaux n'ont pas été observées. Le taux d'échantillonnage du 
2° degré (nombre de sorties enquêtées / nombre de sorties de re­
tour * 100) a une valeur moyenne de 93.37 % sur l'ensemble des 
enquêtes. 

Parallèlement au bilan quantitatif des informations recueil­
lies, il n'est pas sans intérêt de détailler les composantes es­
sentielles du coût du système d'enquêtes: 
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Le temps de travail global des 5 enquêteurs s'est élevé à 
9292 heures environ, réparties de la façon suivante 

Formation initiale 195 h (2.10 ,0 
Enquêtes directes : 7700 h (82.87 %) 
Déplacements : 1000 h (10.76 %) 
Enquétes indirectes (Fort-de-France): 160 h (1.72 %) 
Réunions périodiques de suivi : 237 h (2.55 %) 

De méme, un total de 49984 Km a été parcouru par les enqué­
teurs, essentiellement pour les trajets entre leurs domiciles et 
les sites d'enquétes. 

Les enquétes indirectes dans les sites secondaires (non cou­
verts par les enquéteurs) ont nécessité environ 700 heures et 
25750 ~::m. 

5.2 Bilan qualitatif 

Sur le plan qualitatif, le fonctionnement du système d'en­
quêtes s'est avéré globalement très satisfaisant. On peut souli­
gner les éléments suivants : 

Des difficultés ont découlé d'imperfections au niveau de 
la conception du système, notamment en matière de délimitation et 
de dénomination de sites, ce qui a conduit à quelques ambigUités 
( allant jusqu' à la "découverte" d'un si te après la fin des en­
quêtes ... ), don t cer taines n'on t été décelées que très tard. 

- Les relations avec les pécheurs ont été dans l'ensemble 
bonnes, malgré des sites ou des périodes où une certaine hostili­
té a occasionnellement été rencontrée. L'anonymat des enquêtes, 
l'intégration préalable ou progressive des enquêteurs, et les 
tournées de terrain effectuées avant 1987, ont grandement facili­
té l'approche de ce milieu réputé "difficile". 

Il s'est par allleurs avéré que la meilleure information des 
pêcneurs passe par le contact direct et répété sur le terrain, 
l'atomisation géographique e~ le manqu~ d'organisation de ce sec­
teur d'activité faisant obstacle à l'utilisation des canaux tra­
ditionnels (presse, organisations professionnelles, ... ). 

La qualité du travail des enquêteurs ne semble pas avoir 
été liée à leur origine professlonnelle ou familiale un seul 
était réellement issu du milieu de la pêche, alors qu'un autre y 
était à peu près totalement étranger. Par contre, d'autres fac­
teurs ont joué un rble essentiel, notamment la faculté de se fai­
re accepter par les pêcheurs (impliqu~nt à la fois une connais­
sance technique suffisante et une bonne aptitude à communiquer), 
les contacts suivis qui ont été malntenus entre les enqu~teurs et 
l'équipe scientifique, lors des réunions de suivi, des échantil­
lonnages de mensuratlons, etc .•. Enfin, et surtout, la motivatior 
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et l'intér~t individuels des enquêteurs a été un élément détermi­
nant. 

La recherche systématique d'erreurs de toutes sortes et à 
tous les niveaux n'a pas été poussée dans le détail autant qu'el ­
le aurait théoriquement pu l'être. Cependant, le principe du sui­
vi .très régulier des bordereaux d'enquêtes avec les enquêteurs 
eux-mêmes a permis de contrbler, sans interruption notable au 
cours du cycle annuel, la qualité du flux d'informations recueil ­
lies, et les détections systématiques de certains types d'erreurs 
dans la base de données ont permis d'en éliminer une très grande 
par tie. 

CONCLUSION 

L'expérience acquise en Martinique pendant la phase de ter­
rain de ce programme contribue à mettre en évidence les possibi­
lités et les limites de l'approche de pêcheries artisanales, re­
lativement informelles, et très dispersées, par les techniques 
traditionnelles d'enquêtes au débarquement, dans le cadre d'une 
stratégie d'échantillonnage cohérente. 

C'est ainsi que, malgré la déroutante complexité géographi­
que et structurelle de ce secteur 7 il a été possible d'en réali ­
ser une couverture n'excluant pratiquement aucun site, au moins 
en ce qui concerne l'activité de pèche, et avec des taux d'échan­
tillonnage non négligeables. 

Cependant, le coQt et la complexité de ce réseau d'enquêtes, 
mis en place dans le cadre d'un programme scientifique, ne sont 
manifestement pas compatibles avec les contraintes d'un système 
de suivi en routine (statistiques de pêche). L'analyse de la 
structure des pêcheries et des aspects méthodologiques du recueil 
des données permettra peut-être de proposer des stratégies plus 
légères de suivi en routine de la production. 

Quelle que soit l'approche retenu~7 il n'est pas sans inté­
rêt de rappeler en conclusion l'importance fondamentale d'assurer 
et de maintenir la qualité des informations recueillies sur le 
terrain; malgré le caractère d'évidence de ce principe, l'expé­
rience acquise en Martinique montre que sa mise en pratique exi­
ge, du recrutement des enquêteurs jusqu'à la saisie des données, 
d'y consacrer beaucoup de temps et une attention constante. Cette 
aspect du recueil des données, moins direct et parfois plus in­
grat que les enquêtes elles-mèmes, est néanmoins essentiel pour 
le bon déroulement de la phase d'exploitation des données. 
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Site I\lombre Taux 
d'enquêtes d'échantillonnage 

( %) 

~Jord Atlantique 

GRP11\ID-R IVIERE 68	 6.00 ...,,..,SA lI\lTE -i'1{;R 1 E f .:J 6.44 
TRINITE 122 10.76 
TARTANE 130 11. 46 

Sud Atlantique 

LE ROBERT 67 5.91 
LE FRf)d'.lCDIS 69 6.08 
LE VAUCLIN ( j'1AI~ CHE) 7~',~ 6.35 
I._E lJAUCLIN (PORT) 131 11.5~J 

U~P CHEl)ALIER 68 6.08 

Canal de Sainte-Lucie 

LE /"iARIN 55 4.85 
LA DUPREY 48 4.23 
SAII\ITE-LUCE 77 6.79 
TRDIS-RI\JIERES 62 S.47 
PETITE-Ai\jSE 71 6.26 
ANSES D'ARLETS 63 ~J. 56 

Secteur de Fort-de-Francp 

LE LA/"IENTIN 65 S.73 
FORT-DE-F'RÇiNCE 149 13.14 
SCHC)ELCHEI~ 63 5.56 
FOND-LP,HAYE 61.;· 5.6 l+ 

Nor d -Car a'1 be 

r..:CASE-P Il_OTE 63	 ...J ~;6· 
BEL.LEFONTAII\\E 62	 475 ·

! .-)LE CP"~BET (SUD) CJ c~.	 5 y.,?· 
LE CAf~f3ET (I\IORD) 6,~) 5 · 8:-2 
5AH.lï-P IERRE 75 6. 61 

6. ,-.-rLE PRECHEUR 79	 7 " 

Tableau 1	 Répartition des enquêtes directes 
entre les 25 sites principaux 



Commune 

Gr~AND-Rl\.IIEHE 
BASSE-POINTE 
l'1ARIGOT 
SAINn::-1'1AR lE 
TRINITE 
LE ROBEi~ï 

LE f'RAr,jCOIS 
LE ''!i'-'tUCLIN 
SAINTE-i~NI\IE 

LE Ivli~Rnj 

R IVIEF':E-P ILOTE 
SAINTE-LUCE 
LE DIAI'1Ai\H 
LES ANSES D'ARLETS 
TROrS-ILETS 
DUCOS 
LE LPtivIEJ\lTIN 
FDRT -DE-FR AI\ICE 
SCHOELCHE!i 
CASE-PILLJTE 
BELLEF'ONTAl I\IE 
L_E CARBET 
SAH~ r -P IERRE 
LE PRECHEUR 

Nombre Taux 
d'enquêtes d'échantillonnage 

( ~'; ) 

o (pas de site secondaire) 
67 17.72 
66 17. 1+6 

-;29	 .• bi'7
 

-r ..
 ~T29	 • ali 

2'1	 7"6ï 
28	 7.41 
28 7.41
 
28 7 " 4·1
 
30	 7.94 
:-2 .:? 7 .. 67
 
2t3 7.41
 

... ..-'29	 i • b 1 
-7 I-r29	 • al1 

7.67
 
3(J 7.9 Lf
 

2"7'	 71167 
l+U 10.58
 
2 l+ 6.35
 
25	 6.61 
25	 6.61 

1) (pas de slte secondaire) 
:25 6.61 
26	 6.88 

Tahlp3u 2 - Répartltion des enqu~tes indirectes 
entre les 24 communes littorales 



N 
o 5 10 Km 

GRAND RIVIERE 

/ 
SAINTE MARIE
 

TRINITE
 

PRECHEUR ~ TARTANE
 

. kt 
~I NT PIERRE '\.~ 

N.	 ..~
 
4~.~
 

LE C.~RBET 

. LE C ARgET S. 
~<::l LE ROBERT 

BELLEFONTAINE 

~ LE FRANCOIS
 
CASE PILOTE
 .. i~~ 

.~ ~ 

~ _ LE VAUCLIN (MARCHÉ) 

FORT DE FRANCE 7f/
LE LAMENTIN ~~.	 :~ LE VAUCLIN (PORT: 

ANS E S D' A R LET S ~; 
~::;"="::"'-=--';'':'';';'='':~-_'! .~_!!\..t N'
 

PETITE ANSE ~ 'W \.
 
\' ·f CAP CHE VALI E R 

TROIS' RIVIE~ES~ v~--~~ 
SAINTE· LUCE 

LA DUPREY 

LE MARnl 

Fig. l	 Carte des sites principaux et secondaires 
de la Martinique 



SEPTEMBRE 1987 

SECTEUR SUD ~TL~NTIQUE 

6H-10H 10H-14H 14H-18H 

M~R  1 1228 V~UCLIN  PORT 
MER 2 1229 LE FR~NCoIS 1230 V~UCLIN  PORT 
JEU 
VEN 

3 
4 

1231 V~UCLIN  M~RCHE  

Il 
1232 
1233 

LE ROBERT 
V~UCLIN  PORT 

S~M 5 1234 V~UCLIN  PORT 
DIM 6 

" " 
LUN 7 1235 V~UCLIN  M~RCHE  

M~R  8 1236 C~P  CHEV~LIER  

MER 9 1237 LE ROBERT Il 1238. V~UCLIN  MARCHE 
JEU 10 1239 VAUCLIN PORT 
VEN 11 1240 V~UCLIN  M~RCHE  Il 1241 LE FRANCOIS 
S~M  12 1242 VAUCLIN PORT 
DIM 13 1243 LE ROBERT 

" 
LUN 14 1244 LE ROBERT Il Il 1245 C~P  CHEV~LIER  

MAR 15 1246 V~UCLIN  PORT 
MER 16 1247 V~UCLIN  PORT 
JEU 17 1248 VAUCLIN M~RCHE 

VEN 18 1249 C~P  CHEV~LIER  Il 1250 V~UCLIN  MARCHE 
S~M 19 1251 LE FR~NCOIS 

DIM 20 1252 LE ROBERT 
" 

LUN 21 Il 1253 V~UCLIN  PORT 
M~R 22 1254 LE FR~NCoIS 

MER 23 1255 V~UCLIN  M~RCHE  

JEU 24 1256 CRP CHEV~LIER 

VEN 25 1257 V~UCLIN  PORT 
S~M 26 1258 VRUCLIN PORT Il 1259 LE ROBERT 
DIM 27 

" 1 

LUNMRR 2829 II 1260 
1262 

CRP 
LE 

CHEVRLIER 
FRRNCoI5 

1261 
1263 

LE 
C~P  

FRRNCOIS 
CHEVRLIER 

MER 30 Il Il 1264 VRUCLIN PORT Il 

Fig. 2 Exemple de planning mensuel des enquêtes dans 
les sites principaux 



ENQUETES D'RCTIVITE DE PECHE RRTIS~NRLE 

ENQUETE N" ENQUETEUR: LIECJ: DRTE: 

--------- -_._-----------------------------------------------~

Tf\iH1CH E. !'J,~ 

ENQUETE INDIRECTE DE DEBUT ENQUETE DIRECTE ENQUETE INDIRECTE DE FIN 

Heure d'arrivée: Nombre de bateaux du site 1 Heure de départ: 
rentrés de p~che  au cours de 

Nombre de bateaux du site L'enquête directe: Nombre de bateaux du site 
déjà rentrés: pas encùre rentres: 

____________________ ! ! -----------------------------1--- . _ 

OBSERVRTImJS
 
( in i 0 r ma t eu r , et::. .) 1
 

1 

--------------------1-----------------------------


PaLangre
 

Doucine
 

PLongée
 

Nasses
 

Senne de pLage
 

FiLet droit de fond
 

FiLet tramaiL
 

FiLet de surface u' .
 
Traine c:..ôb';:re. ~ .
 

Tombé-Levé Il .
 

fl''1u e.\oV\ 

Fig. 3 Bordereau d'observation d'activité 



- - - - - - - - - --

- -

----------

- - - - - - - - - - - - -

F.N~l'ETE N~ I::~QUETEUR LIEU DATE 

SORTIE N~ Type : GO - YB - YP - FP Puissance mnteur 

fu,url! de départ EFFORT DE PECHE 

Heure d'arrivée ...............................................
 
Type de pêche 

Profondeur 

Secteur de pêche ................................."1. 1 ••••••••••••
 

Lieu d'origine: 

PRISE TOTALE DE POISSONS ~! VALEUR ESTIMATION 1 REJETS ? 
------ !Sg, L_-2.~E.!:._: vis ~!:.ll !:._:_~~~y~i s !:. L OuL=_~'?lJ _ 

! 1 
EALAOU PISQUETTES ! 

------------------------------!-----------------------------------!----------------------­
llAKBARINS, SOURIS POULES DE MER ! TCliA-TCHA 

• 1-_._----------------------------------------------------_.-----------------------­
8ECmlE REOUINS 1 TIlAZARDS 

-- --------------------------+----------------------_.---- -- --- - -\--- -----------------------­
ùONITE5 SARDES ! THONS (y compris BARIOLES) 

_.• !_.- - - ------------- - - - - -- 1­

!lROCHETS 1 
------------------------1- + 

(;,\P.ANGUES 
----- _. - - - - - - - - - - - - ++ - - - - - !-- - - - - - - - - ­

+
1 

- - - - - - - - - - - - - - - - - -!----------------------------­
! VOLANTS 

+ - - - - - - - - - - - - - - - - - -!-------------------­
! DIVERS POISSONS 

---------------------------------!- - - - - - - - - - - - - - - - - - !- - - - - - - - - - ­
C~~ES 1 ! 

!- - - - - - - - - - - - - ­------------------------------ J- - - - - - - - - - - - - - - - - ­

COULIROUS ! 
!- - - - - - - - - - - - - ­--------------------------------!- - - - - - - - - - - - - - - - - ­

CHIRURGIENS 
--------------------------------1- !-----------------------------­

DAURADES ! CRABES Kg 

-------------------------------!­
HARENGS ! LANGOUSTES Kg 

--------------------------------!-----------------------------------!- - - - - - - - - - ­
JUIFS ! SARDINES ! 

--------------------------------!-------------------------------------!­
:-lAqUEREAUX ! SERRANIDES ! 

--------------------------------1- - - - - - - - - - - - - - - - - - +-------------------------­
MMIGNANS! 1 TORTIJES Kr.;

-------------------------------1 - - - - - - - - - - - - - - - - - - !-­
! LAMBIS Kg 

-------------------------------! - - - - - - - - - - - - - - - - - - !-------------------------
IffiLiCTS !

:mRENES ! OURSINS K~ 

--------------------------------!- - - - --- - - - - - - - - - - - - !---------------------------­
! CHATROUS KgOP1'HIES 

--------------------------------1- - - - - - - - - - - - - - - - - - 1-------------------------­
OBSERVATIONS : 

Fig. 4 Bordereau d'observation des sorties 



ANNEXE
 

STRUCTURE DE LA BASE DE DONNEES INFORMATIQUE
 

" ENQUETES DE PRISES ET D'EFFORT DE PECHE
 

DE LA PECHE ARTISANALE COTIERE EN MARTINIQUE "
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Le réseau d'enquêtes sur les points de débarquement de la 
pêche artisanale en Martinique a recueilli un nombre considérable 
d'informations 4782 observations d'activité dans les sit~s 

principaux et 3170 dans les sites secondaires~ 7093 sorties en­
qu~tées, etc ... L'ensemble de ces données est archivé dans une 
base de données intitulée BDEPE (Base de Données des Enquêtes de 
Prises et d'Efforts) implantée avec le logiciel dBA5E III Plus. 

La structure relationnelle de la base, satisfaisante pour ce 
qui est du stockage des données dans un espace-disque minimal et 
de la souplesse de saisie et de consultation, ne permet cependant 
pas d'effectuer de façon simple certains traitements élémentai­
res. Une structure différente, plus ulourde u , mais plus maniable, 
peut donc être obtenue pour des sous-ensembles de données. 

L'ensemble de la base occupe environ 2926 Koctets, répartis 
de la façon suivante 

fichiers de référence 13 f:::o 
fichiers de donnees : 1::;60 f:::o 
fichiers de résultats 525 1<0 
fichiers index: 722 ko 
programmes : 104 Ko 

1. FICHIERS 

La base de données est constituée d'un ensemble de fichiers 
sur lesquels travaillent des programmes dont la fonction peut 
être la saisie, le contrble, le traitement, •.. 

Les ficniers eux-mëmes appartiennent à 5 grands types ~ 

- Les fichiers de référence, où sont s~ockées des l il-' 

formations qUl ne font pas l'objet d'un traitement, mais '30n t 
utilisées ~dr les programmes. Ces flchiers sont identifiés par 
l'extension .REF . 

Les fichiers de données à proprement parler, où sont 
archivées toutes les informations recueillies par les enquetes de 
terrain; ils sont identifiés par l'extension normale de d8ASE 
III : . D8F . 

Les fichiers de résultats, où sont sauvegardés les 
résultats de certains traitements des donnees. Ces fichiers sont 
identifiés par l'extension .RES . 

- Les fichiers index associés aux précédents, qUl sont 
utilisés pour le classement et la recherche des enregistrements. 
Un fichier (. REF, . D8f=- ou . RES) peut avoir 1 ou plusieurs fi ­
chlers index associés, ou ne pas être indexé du tout. Les fi ­
chiers index sont identiflés par l'extension .NDX. et sont pré­
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sentés en mérne temps que le fichier auquel ils sont associés. 

- Les fichiers d'extraction des données, EXTRACT.DBf ~I 

autre, de marne structure, qUl contiennent les mémes inforrnatiJn~ 

que les fichiers de données, mais sous une forme permettar 1 ur 
traitement plus facile. La description de ce type de fichier ac­
compagne celle du programme qui le crée, CONVERS.PRG. 

1.1 Fichiers de référence 

On a regroupé sous ce terme un ensemble de fichiers qui , 
sont pas destinés à ètre remis à jour, mais qui contiennent de1 
informations constantes sur les engins, les sites, les espècE' 
etc ... et que les programmes util1sent pour éviter un alourdis5 
ment excessif. Ces fichiers, dont l'extension est .REF, sont Ir 
suivants : 

1.1.1 SITES.REF 

Fichier hiérarchisé des communes, strates spatiales, et ~ 

tes de débarquement potentiel en Martinique. Chaque enregisTre­
ment est identifié par un code à 5 chiffres dont: 

- 1'='5 2 premiers reprèsen ten t la commune, de 1 (Gr < .:Cl 
Rivière) à 24 (Le Précheur). 

- le 3° représente la strate au sein de la commune (1, 
éventuellement 2, pour les si tes principaux; 9 pour les si tee; 
secondaires). 

- les 2 derniers représentent le numéro d'ordre du s~t.P 

au sein de la strate (valable pour les seules strates de si~·:; 

secondaires). 

Ainsl, pour la commune de Trinité, le fichier compte 1~ ., 
reg1 s tremen ts : 

U5000 TF~It\lITE ( commune)
 
05100 LA CRIQUE (strate "slte prlnclpal
 
05200 TARTANE (strate "site princlpal
 
05900 SITES SECONDAIRES (s-trate "si tes secondai:,:,>­

05901 ANSE COSt"tY (site secondaire 1)
 
05902 PETIT Bf~ESIL ( " 2)
 
05903 LES RA1SINIERS ( " 3 )
 

05908 LE GALION " " 8 ) 

Deux fichiers index sont associés à S1TES.REF : 
- IS1T12.NDX, dont la clé est le code numérique A 5 

chiffres (COD51T1234). 
- IS1TAB.I\IOX, dont la clé est le code alphanumérlLf_i 

2 caractères attribué aux sites principaux (CODSITABCD). 



Les annexes 1 et 2 présentent la structure et le contenu du 
fichier SITES.REF. Ce fichier est destiné à être remis à jour ~t 

complété à l'occasion de recensements de la flottille. 

1.1.2 ENGINS.REF 

Fichier comprenant les caractéristiques des 12 engins prin­
cipaux utilisés en Martinique (y compris "engin inconnu!!). 

Outre un code numérique et un code alphabétique à 2 lettres, 
les informations contenues dans ce fichier concernent 

le types de variables d'effort de pèche applicables 
pour chaque engin, parmi les suivantes: dimension de l'engin, 
nombre d'engins, temps de péche, maillage, nombre d'opérations, 
caractéristiques diverses. 

- l'unité de mesure appropriée pour chaque engin et 
chaque variable (par exemple: heures, ou Jours, pour le temps de 
pèche; coups de senne, "tombé-levé", coups de filet, pOUl:' le 
nomtJre d'opérations de l'engin.) etc ... i 

- les valeurs extrémes, minimales (en général a ou li 
et ma;{ lmales 1 susceptibles d'ètre prlses par chaque variable 
d'effort, ainsi que par la prise par sortle, pour un type d'engln 
donne. 

Les informations contenues dans ce flchier sont d'une impor­
tance considérable pour la saisie des données des enquètes direc­
tes, car elles permettent d'utiliser un format de saisie unique, 
mais adaptable aux spécificités de chaque engin, ce qui facilite 
la saisie elle-même; d'autre part, les variables d'effort font 
l'objet d'un contrble de vraisemblance dès leur saisie. 

ENGHIS. REF, ne contenant que 12 enregistrements, 
indexé. 

Les annexes 1 et 2 présentent la structure et le contenu du 
fichier ENGINS. REF. 

1.1.3. GROUPES.REF 

Fichier regroupant, pour chacun Des 34 groupes d'espèces dé­
finis dans les captures 1 les informations suivantes 

- code alphabétique à 4 caractères la recherche indexée de 
ce code permet un contrOle immédlat des noms oe groupes saisis. 

- type d'espèce (poisson, crustacé, ... ) ; cette information 
est utllisée lors de la saisie des prises, à des fins de contrOle 
des poids de poissons. 

Lj. 



- possibilité de capture du groupe par les différents ~r­

gins; Cette variable (égale à 0 ou 1) accélère les traitemen; 
par groupes en éliminant les groupes toujours absents dans lE~ 

prises de l'engin considéré. 

GROUP.REF est indexé sur le code du groupe, par le fichier 
IGROUP.NOX (clé NOI'1GR ). 

Les annexes 1 et 2 présentent la structure et le contenu du 
fichier GROUPES. REF. 

1.2 Fichiers de données 

Ces fichiers sont mis à jour par la saisie des informations 
recueillies sur le terrain. 

Quel que soit le type dienquéte, la structure de la base (,t 
la sUl.vante : 

- un fichier "enquêtes", qui ne contient que les caract l~ 

tiques générales de lienquéte numéro d'ordre, lieu, date, - 1­

quêteur, tranche horaire (le cas échéant). 

- un ou plusieurs fichiers "observations", qUl. rassemblent, 
en un ou plusieurs enregistrements, les différentes informations 
recueillies au cours des enquêtes (activité, sorties enquêtées>. 

La relation entre ces fichiers est toujours du type 1 (un­
quête) à N (observations), avec le numéro d'enquête (NUMENQ) CCI' 

me seul champ commun (cf. Fig. 1 pour les sites principaux). 

1.2.1 Fichier des enquêtes dans les sitps secondaires ENQSS.I 

a) organisation du fichl.er 

Chaque enregistrement de ce fichier contient les infor 
tians propres à une enquête (numéro, date ,lieu, enquêteur,. 
qui ne sont pas répétées (sauf le numéro d'enquête) dans le 
chier d'observations. 

b) structure des enregistrements (cf annexe 1) 

c) codage 

- numéro d'enquête (NUMENQ) 
Les numéros d'enquête sont attribués de façon indéper,d -.' 

dans les sites principaux et les sites secondaires. 
- strate (STRATE) 
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Code à 5 chiffres (cf fichier SITES.REFl 
enquêteur ( ENQUETEUR ) 

B T. Belvan 
C L. Cléodore 
E :J. Elurse 
F H. Francil 
G
J 

B. Gobert 
o. Joachim 

K D. ~:::elban 

R J.P. Radiguet 
V B. v'alér ius 
X Autre 

dl Indexation 

Deux fichiers index sont associés à ENQSP.DBF : 
IESSE.NDX : permet la recherche et le classement des en­

quêtes par leur numéro (clé: NUMENQl. 
IESSSD.NDX : permet la recherche et le classement des en­

quêtes d'une strate spatiale et d'un mois/année donnés 
clé=STR(STRATE,S)+STR(MONTH(OATEl,2l+RIGHT(STR(YEARCDATE»,2). 

1.2.2 Ficnier des observations d'activit~ dans les sitE:'s s~con-
daires ACTSS.DBF 

a) Organisation du fichier 

A chaque enregistrement de ENQSS.DBF correspond un nom­
bre d'enregistrements de ACTSS.D8F égal au nombre de sites secon­
daires dans la commune considérée, l'activité de chaque site élé­
mentaire étant saisie et archivée individuellement. 

b) Structure des enregistrements (cf annexe 1) 

c) Codage 

- Valeur de 
1 
9 

l'information 
Ül forma tlon 
informatlon 

recueillie (VAL) : 
Ji a IJr ior 1. fiable" 
manifestement douteuse 

d) Indexation 

Un seul ficnier index, IASSE.NDX, est associé
ACTSS.DBF, et basé sur le numéro d'enquête (clé NUI'1ENQ ). 

1.2.3 Firhi~r des enqu~t~s dans les sites principaux ENQSP.DI3F 

a)	 Organisatlon du fichier 

Comme pour ENQSS.DBF, ce fichier comporte l enregistre-

à 
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ment par enquête effectuée, avec cependant un champ supplémentai­
re pour la tranche horaire de présence de l'enquêteur. 

b) Structure des enregistrements (cf. annexe 1) 

c) Codage 

- enquêteur (ENQUETEUR) :
 
L A. Lecurieux
 
o :J. Delblond 
N J.P. Nijean 
M IVI. t"Iontagnac 
G G. Germany 

-	 tranche d'enquête directe (TRANCHE) 
1 tranche 6h-l0h 
2 tranche 10h-14h 
3 tranche 14h-18h 

d) Indexation 

Trois fichiers index sont associés à ENQSP.08F : 
IESPE.NDX basé sur le numéro d'enquête (clé NU­

IVIENQ ), cet index permet la recherche des enquêtes par leur numé­
ro. 

IE5PSO. t\lDX basé sur le si te (strate), le mois et 
l'année, cet index permet la recherche d'enquêtes effectuées au 
cours d'un mois et sur un site donnés. 
(clé=STR( STRATE, 5 l+5TR( i"IONTH( DATE " 2 )+RIGHT( STR( YEAR( DATE) ),2) ) 

- IESP5DT.NDX : cet index ajoute au précédent la possi­
bilité d'introduire la tranche d'enquête parmi les critères de 
recherche. 

(clé=STR(STRATE,S)+STR(MONTH(OATE),2l+RIGHT(STR(YEAR(DATE»,2l 
+STR(TRANCHE, 1 l l. 

1.2.4 Fichier des observations d'activité dans les sit~s pr~ncl­

paux ACT5P.D8F 

al Organisation du fichier 

Pour chaque tranche d'enquête directe effectuée (c~r­
respondant à un enregis tremen t dans ENQSP. D8F ), il peu t y aV"I~1 '. 
un maximum de 4 observations d'activité (enregistrements d :1, j 

ACTSP. D8F) : 
- enquête indirecte de début, portant sur les bat~'~L-: 

du si te déjà rentrés à l'arrivée de l'enquêteur (codes: N{'·­
TENQ="ID IJ et ORIG=ll. 

- enquête directe portant sur les bateaux du site ren­
trés de pèche au cours de la pér iode de présence de l' enquèt - Ir 
(codes: NATENQ="D et ORIG=l).1/ 

enquête directe portant sur les bateaux étrangers '1 
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site, mais venus y débarquer au cours de la période de présence 
de l'enquêteur (codes : NATEI-lQ="D " et ORIG=O). 

enquête indirecte de fin, portant sur les bateaux du 
site encore en mer (ou pas encore sortis) au moment du départ de 
l'enquêteur (cades: NATENQ="IF" et ORIG=l). 

(N.B. Les enquêtes effectuées à Fort-de-France ne compor­
tent pas d'enquêtes indirectes de début ou de fin il n'y a 
donc, pour ce site, que des enregistrements où NATENQ="D " dans 
ACTSP. D8F ). 

La présence ou l'absence de ces 4 types d'enregistrements 
dépend de la tranche horaire enquêtée, et, dans certains cas, de 
l'activité elle-même: 

- dans tous les cas, l'enregistrement ("0 ",1) existe. 
- l'enregistrement ("D ",0) n'existe que si une activi­

té a été observée pour ces bateaux extérieurs au site. 
- l'enregistremerlt (" ID", 1) existe pour toutes les en­

quêtes en tranche 2 et 3; pour les enquêtes en tI'anche 1, il 
n'existe que si des retours de p~che ont eu lieu avant 6h. 

- l'enregistrement ( il IF",l) existe pour toutes les en­
quêtes en trallche 1 et 2 ~ pour les enquêtes en tranche 3, il 
n'existe que Sl des retours de p~che on eu lieu après 18h. 

b) Structure des enregistrements (cf annexe II 

c) Codage (types d'enquête, origines des bateaux cfa) ) 

d) Indexation 

Deux fichiers index sont associés à ACT5P.OBF : 
lABPE. NDX, basé sur le numéro d'enquête (clé I\IU­

l'IIENQ) 
IASPEN.NOX, basé sur le numéro et sur la nature de 

l'enquête (clé: STR(NUMENQ,4)+NATENQ 
IASPEI--lO. NDX, basé sur le numéro, l a na tur e de l! en­

quête, et l'origine des bateaux (clé = STR(NUMENQ,4)+NATENQ+ 
STR( Of<IG, 1) ) 

I(..~SPETO.NDX, identique au précédent, à ceci près que 
les codes alphabétiques de na ture d' enqu~·te (" ID", "D", "IF") 
sont remplacés par des codes numériques (1,2,3, champ TRI) per­
met~ant de retrouver la séquence logique des observations d'acti­
vi té. 

1.2.5 Fichlers d'observation des sorties: SORT77.0BF 

Quels que soient le lieu et la date de l'enquête, les 
sorties ayant utilisé le m~me engin de pêche sont stockées dans 
un fichier spécifique de cet engin. On a donc 11 flchiers : 

SORTSP. DBf=­ (senne de plage) 
SOR TNA. DB F-- \ nasse) 
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SORTTL.DBF ("tombé-levé" )
 
SORTTC.DBF (traîne cbtière)
 
SORTPA.DBF ( palan gre )
 
SORTPL.DBF (plongée)
 
SORTTR.DBF ( tramails)
 
SORTFF.DBF (filets de fond simples)
 
SORTFS.DBF (filets de surface)
 
SORTDO.DBF ("doucine", ou "piscine")
 
SORTMI.DBF ("miquelon" )
 

a) Organisation du fichier 

La relation entre ENQSP.DBF et l'un quelconque des fi ­
chiers SORT??DBF est de type 1 pour N, N étant le nombre de sor­
ties de l'engin observées au cours de l'enquête (N est donc sou­
vent égal à 0) (cf. Fig. 1). 

b) Structure des enregistrements (cf. exemple en annexe) 

La structure de chaque fichier de sorties est spécifi ­
que en ceci qu'elle ne cont~ent que les variables d'effort appl~­
cables à l'engin considéré (cf. ENGINS.REF). 

Un maximum de 12 groupes d'espèces peut être saisi pour 
une sortie (ce max~mum n'est pratiquement jamais dépassé dans les 
bordereaux de terrain). Pour chaque groupe, deux champs contien­
nent respectivement le code à 4 lettres du groupe (ESPnn), et le 
poids estimé de la prise du groupe (PDSnn). 

c) Codage 

Pour les variables d'effort, l'unité dépend bien sür de 
la variable, mais aussi de l'engin utilisé (cf plus haut); les 
unités ne sont pas rappelées ici: on se référera au fichier EN­
GINS.REF (cf. annexe 2). 

- type d'embarcation (CANOT) 
YB yole bois 
YP yole plastique 
GO gommier 
FP yole à fond plat 
XX ~nconnu 

puissance du moteur (MOTEUR) 
999 : inconnu 

lieu d'or~gine (LORIG) : 
code à 5 chiffres de SITES.REF (0 si inconnu) 

heure de départ (HDEP) : 
0.00 : inconnue, ou si le débarquement correspond 

à	 une sortie de la veille. 
heure d'arrivée (HARR) 

0.00 : inconnue 
effectif de l'équipage (EQUIP) 

o : inconnu 

9 



profondeur (PROF) 
o inconnue 
1 0-10 m 
2 11-30 m 
3 31-80 m 
4 81-150 m 
5 plus de 151 m 
9 plusieurs tranches (ex: de 5 à 25 m) 

secteur	 de pèche (SECTEUR) 
codes suivant carte (cf annexe 3) 
o : inconnu 

nombre d'engins utilisé (ENBRE) : 
o : inconnu 

dimension de l'engin utilisé (EDIM) 
o : inconnu 

- nombre d'opérations de l'engin (EOPER) 
9 : inconnu 

temps de pêche ou de calée (ETPS) : 
o : inconnu 

- maillage (exprimé en cbté de maille) (EMAIL) 
o : inconnu 

caractéristiques diverses (EDIV) : 
X	 : inconnu 

*	 sennes de plage : 
O/N : présence/absence de plongeurs en bouteilles 

*	 filets de surface: 
8/0 : filet à balaou (B), à orphies (0) 

-	 période de pèche (EPERIO) : 
N nuit 
M en début de matinée 
~ pendant la journée 
S en fin d'après-midi 
X inconnue 

valeur de l'estimation de la prlse (VPTOT) 
S s~re (pesée observee en totalité) 
V vlsuelle (d'après le volume, le nomore de 

pois~"3ons, ... ) 
fTI mauvaise (capture observée partiellement, ... ) 

presence de rejets (RE~ETS)· 

O/N/X oUl/non/inconnu 

d)	 Inoexation 

Tous les fichiers sOR-r 77 .D8F sont indexés sur le numéro 
d'enquête (cIe NUMENQ), par des fichiers index dont les noms 
sont IS77.NDX, 77 étant blen sGr le même code d'engin que dans le 
fichier de sorties correspondant (ex ~ rSNA.NDX est le fichier 
index associé à SORTNA.DBF). 
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1.3 Fichiers de résultats 

Ces fichiers servent au stockage des résultats de certaiQs 
programmes de traitement. Ils contiennent les estimations d'acti ­
vité, de prise par sortie, ou de production; leurs enregistre­
ments sont ajoutés, sur option, au cours de l'exécution des pro­
grammes d'estimation. Chaque enregistrement~ en plus des résul­
tats eux-mêmes, contient les informations sur le traitement: do­
maine d'application (site ou secteur, période), méthode utilisée. 
Les programmes peuvent, en option, sauvegarder les résultats dans 
d'autres fichiers que ceux qui sont présentés ci-dessous (en les 
créant s'ils n'existent pas); cependant seuls ces derniers font 
réellement partie de la base de données, c'est-à-dire sont in­
dexés et pris en compte par des programmes. 

1.3.1 Fichier d'estimations d'activité moyenne journalière FES­
TACT. RES 

a) Organisation du fichier 

Le fichier, alimenté par l'exécution des programmes 
d'estimation, n' a pas d'organisation interne particulière. Cha­
que enreg~strement correspond à un traitement indépendant avec 
des caractéristiques propres. 

b) Structure des enreg~strements (cf annexe 1) 

cl Codage 

- domaine spatial du traitement (SECTEUR) : 
La valeur de ce champ est la concaténation des 

chaines alphanumériques des codes de la prem~ère et de la derniè­
re strate du domaine; celles-ci peuvent être identiques S~ le 
traitement n'a porté que sur une seule strate. 

- domaine temporel du traitement (PERIODE) 
La valeur de ce champ est la concaténation des 

chaines alphanumériques des numéros du premier et du dernier mois 
ceux-ci pouvant être identiques. 

- methode d'estimation (METHODE) 
1 Estimation dans les sites principaux à part~r 

des seules observations directes de l'activité. 
2 : Estimation dans les sites secondaires. 

d) Indexation 

A FESTACT.RES est associé un fichier index, 
IFACSPI'1. NOX, basé sur le secteur, la pér l.ode, la methode 
(clé=SECTEUR+PERIODE+METHODE1. 
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1.3.2 Fichier d'estimation~ des prises par sortie FESTPPS.RES 

a) Organisation du fichier 

Comme FESTACT.RES, ce fichier n'est pas organisé de fa­
çon particulière, pour la même raison. 

bl Structure des enregistrements (cf annexe 1) 

c) Codage 

SECTEUR, PERIODE: mêmes codes que pour FESTACT.RES 
- METHODE : 

1 : Estimation de la moyenne par élément, par 
échantillonnage du 2° degré non stratifié des sorties. 

la prise moyenne par sortie (champs commençant par 
PM) est exprimée en Kg. 

d) Indexation 

FESTPPS.RES est indexé par le fichier IFPSSPME.NDX, 
dont la clé est basée sur le secteur? la période, la methode, 
l'engin (clé=SECTEUR+PERIODE+METHODE+ENGIN). 

1.3.3 Flchier d'estimations des prises totales: FESTPRüO.RES 

al Organisation du fichier (cf FESTACT.RES et FESTPPS.RESI 

b) Structure des enregistrements (cf annexe 1) 

cl Codage 

- methode d'estimation (METHODE) : 
La valeur de ce champ est la concaténation des 

chaines alphanumériques des codes des methodes de l'estimation 
d'activité et de prise par sortie qui ont fourni les données uti ­
lisées pour l'estimation des prises tot~les. 

- Les prises totales de chaque groupe sont exprimées en 
tonnes. 

dl Indexation 

FESTPROD.RES est indexé par le fichier IFPRSPME.NDX, 
basé sur les mêmes champs que IFPSSPME.NDX (cf 1.3.2. ) : clé=SEC­
TEUR+PERIODE+METHDDE+ENGIN. 

12
 



2. PROGRAMMES 

Les informations archivées dans la base de données BDEPE 
sont traitées par un certain nombre de programmes dont les fonc­
tions répondent aux besoins essentiels de sa gestion courante. En 
mettant à part des programmes de traitements spécialisés écrits 
en FORTRAN ou en langage dBASE III Plus, l'ensemble des program­
mes, écrits dans ce dernier langage, se répartit ainsi: 

- Les programmes de saisie, éventuellement de transfert, qui 
permettent de passer du bordereau ou de la feuille de terrain, au 
fichier informatique. 

- Les programmes de verification et de contrble des informa­
tions déjà introduites dans les fichiers, avec émission de messa­
ges d'erreurs. 

Les programmes de traitement, divisés en : 

traitements d'estimation, exacte ou approchée, des 
totaux d'activité et de prises, et des moyennes de prises par 
sortie (Ustatistiques de pêche U 

) 

traitements élémentaires tels que répartitions en 
classes, calculs de moyennes, utllisés en routine dans l'étude 
fine des pêcheries. 

Les programmes utilitaires divers menus, réindexation, 
sauvegardes, consultation de fichlers, ... 

L'ensemble de ces programmes est accesslble à partir des me­
nus, et on a essayé, dans la mesure du possible, de les rendre 
d!utilisation aisée et souple. 

2.1 Programmes de saisie et de transfe~ 

Trols types de saisie sont prévus : activité dans les sites 
principaux, activité dans les sltes secondaires, observatlons di­
rectes des sortles. Les caractéristiques des enquêtes ne sont pas 
saisies de façon indépendante, malS par l'intermédiaire de la 
saisie des données d'activité. 

2.1.1 Salsie des activités des sites principaux PSASP.PRG 

Ce programme allmente le fichier ENQSP.DBF avec les caracté­
rlstlqUeS de l!enqu~te (numero d'enquete, date, tranche, site, 
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enqu~teur), et le flchier FSA5P.DBF avec les données d'activité 
elles-m~mes. FSASP.DBF est un fichler de saisie, de structure 
identique à celle de ACrSp.DBF, oÙ les enregistrements sont sto~­
kés d'une session de saisie sur l'autre jusqu'à ce que le pro­
gramme de détection d'erreurs et de transfert à ACTSP.DBF 
(CORR.PRGl soit exécuté. 

Dans ce programme comme dans PSSORT.PRG, les ln formations de 
chaque unité saisie sont d'abord stockées dans des "variables­
mémoire u avant que la validation par l'opérateur ne permette leur 
écriture réelle dans le fichier; l~s erreurs décelées en cours 
de saisie sont donc toujours rattrapables. 

2.1.2 Transfert de~ activités des sites principaux: CORR.PRG 

CORR.PRG examine la cohérence des enregistrements du fichier 
de saisie FSASP.DBF, émet des messages d'erreurs si nécessaire, 
permet une correction directe sur le fichier des enquêtes 
(ENQSP.DBF) et sur le fichier de saisie, et transfert les données 
de FSASP.DBF vers ACTSP.DBF. 

Le transfert des enregistrements n'est pas conditionné par 
l'absence d'erreurs dans l'organisation du fichier: en effet, 
il est parfois nécessaire de transférer à ACTSP.DBF des enregis­
trements d'activité qui avalent été omis lors de la saisie ini­
tiale sans que la cohérence de cette saisie en alt été affectéE. 
Lors de ce transfert rectificatif, il est normal qu'une incohé­
rence soit détectée. 

2.1.3 Saisie des activités des sites secondaires: PSASS.PRG 

P5ASS.PRG permet, outre la saisie dans ENQSS.DBF des carac­
téristiques des enquêtes dans les sites secondaires, celles des 
donnees d'activité elles-mêmes, directement dans ACTSS.DBF. La 
saisie est effectuée par commune, l'appel du fichier SITES.REF 
permettant l'affichage en clair des noms des sites individuels. 

Aucune détection d'erreur n'est entreprise, mais une correc­
tion directe sur le fichier est possible après la saisie de cha­
que commune. 

2.1.4 Saisie des observations sur les sorties PSSORT.PRG 

Toutes les observations sur les sorties de pêche, quel que 
soit le métier pratiqué, sont saisies à l'aide du même programme, 
et stockées dans un fichier de saisie, TAMPON.PRG, dont la struc­
ture comporte toutes les variables d'effort (cf. annexe). Le pro­
gramme permet également le transfert des enregistrements SdlS1S 

dans les différents fichiers SORT??DBF, en fonctlon du type de 
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p~che. 

Il est fait largement appel aux fichiers de réference da~s 

ce programme de saisie : 

Le fichiers ENGINS.REF est appelé pour présenter des écrans 
de saisie propres à chaque engin, et pour déterminer les valeurs 
limites que peuvent vraisemblablement prendre les caractéristi­
ques de l'effort ou de la prise du métier considéré (d'éventuel­
les valeurs exceptionnelles devront être introduites directement 
dans le fichier). 

Le fichier GROUPES.REF est appelé pour contrbler la validité 
des codes des groupes constituant la prise. 

Les conditions d'observation des prises par les enquêteurs 
sont telles que, suivant le métier ou l'enquêteur, les prises des 
différents groupes de poissons peuvent être reportées directement 
en poids (comme, par exemple pour les grands pélagiques) ou en 
pourcentages de la prise totale de po~sson5 (comme, souvent, pour 
les espèces démersales), les prises des autres groupes (lambis, 
langoustes, ... ) étant toujours reportées en poids. Le programme 
permet la saisie des poids des groupes de poissons sous l'une ou 
l'autre forme, et calcule Sl nécessaire les poids en Kg. 

La multiplication des formes de contrble immédiat (domaine 
d'acceptation de la valeur saisie, recherche dans les fichiers 
.REF, calcul du total des poids ou des pourcentages) permet d'é­
liminer d'emblée un grand nombre d'erreurs de saisie. 

Le programme PSSORT.PRG appelle successivement deux fichiers 
procédure, STAMP1.PRG et STAMP2.PRG. 

2.2 Programmes de vérifications et de contrôles 

2.2.1 Détection des numéros d/enquêtes manguants PVFRENQ.PRG 

Le programme vérifie la banne succession des numéros d'en­
quêtes, dans les sites principaux ou secondaires, et dans un in­
tervalle d'enquêtes spécifié. Les numéros manquants ne sont pas 
nécessairement des erreurs, certaines enquêtes ayant pu être an­
nulées pour d1verses raisons il faut donc les confronter à une 
liste des enquêtes annulées, qu'on aura établie au fur et à mesu­
re. 

Non-concordance entre activité et nombr~ de sorties obser­
PNDNENQ.PRG 

L'enquête directe d'activité enregistre en principe toutes 
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les sorties ayant débarqué pendant les 4 heures de la tranche. 
Dans le meilleur des cas, toutes ces sorties font l'objet d'une 
observation directe, et on retrouve dans le fichier 5DRT??D8F un 
nombre d'enregistrements égal à l'activité portée dans ACTSP.DBF 
pour l'enquête directe considérée. 

Le programme, traitant les enquêtes d'un secteur, une pério­
de, et d'un métier donné, émet un message d'erreur chaque fois 
que cette situation "idéale" n'est pas rencontrée. 

Dans certains cas, il peut s'agir d'une erreur au niveau 
de la saisie dans l'un ou l'autre des fichiers, comme avec les 
messages suivants 

Slte Enquête Activité/Sorties Activité/Sorties 
(bateaux du site) (bateaux extérieurs) 

RD 618 0/1 1/0 
FF 1398 3/4 0/0 

Dans le premier cas, l'erreur prov'ient, soi t du fal t que la 
sortle en question a été saisie dans ACTSP.08F comme bateau exté­
rieur et non comme bateau du site, soit du fait que le code du 
lieu d'origine du bateau a été laissé à sa valeur par défaut (le 
code du site d'enquête) lors de la saisie dans SORT7?D8F. Dans 
le second cas~ l'erreur provient ~ soi t d'une saisle inexacte 
dans ACT5P.DBF, soit d'une erreur de saisie sur le code de l'en­
gln, la sortie n'ayant alors pas été incorporée au bon fichier 
SORT??D8F. 

- Dans d'autres cas, le message reflète simplement le fait 
que tous les bateaux ayant pratiqué le métier considéré n'ont pas 
pu étre observés (par manque de temps, refus du pécheur, ... ), ou 
que le bordereau, rempli de façon incomplète (absence de la prise 
totale, ... ), n'a pas été saisi. Ainsi, si 2 seulement des bateaux 
du site ont pu être observés au cours d'une Enquete, on aura le 
message suivant : 

Site Enquète Activité/Sorties Acti"!l té/Sorties 
(bateaux du site)­ (bateaux extérleurs) 

')1"1 906 3/2 1/1 

La différenciation entre erreurs réelles et apparentes se 
f3it en gardant trace, lors de la saisie des sorties, du nombre 
des sorties non saisies par rapport à l'activité. 

2.2.3 Cohérence des observations d'activité: PVSTRASP.PRG 

Le programme vérifie 1 dans un intervalle de numéros d'enqué­
te ou dans un domaine (secteur, période), la conérence de la suc­
ceSSlon des enregistrements du fichier ACTSP.D8F (cf. 1.2.4) et 
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affiche , lors des détections d'erreurs, la structure incorrecte. 
Ainsi, les messages suivants 

Enquéte Tranche Types d'enquéte Origines Activités 

934 1 D/D/IF 1/1/1 4/4/3
 
1243 2 ID/D 1/1 9/5
 
1567 3 ID/D/D/IF 1/0/1/1 6/1/3/0
 

signifient que, dans l'enquéte 934 , il ne doit pas y avoir 2 en­
registrements d'enquète directe des bateaux du site (erreur sur 
l'origine, ou double saisie); dans l'enquéte 121.+3, ~l manque 
l'enregistrement dl enquète indirecte de fin (après 14h); dans 
l'enquéte 1567, l'enquète ind~recte de fin (après 1Bh) ne doit 
pas figurer dans le fichier puisque aucune activité n'y a été ob­
servée. 

Le programme PV5TRASP.PRG appelle un fichier procédure 
PROCPVST. PRf3. 

• 

2.2.4 Détection des groupes unormalementn absents des captures 
diun métier donné: PVGROUP. F:lRG 

Les champs POS?? (?? étant toujours les deux lettres du code 
des métiers) du fichier GROUPES.REF permettent diaccélérer l'exé­
cution de certains traitements itératifs sur les groupes d'espè­
ces, en "sau tan t" les groupes qu i ne son t présen ts qu'à ti tre E)i­

ceptionnel dans les prises. 

Le programme PVGROUP. PFIG affiche lE's noms des groupes "ex-' 
cep t~onnels" qu i apparaissen t dan"3 un f ich ~er SORT?? DBF, permE:~t­

tant ainsi d'évaluer leur fréquence réelle d'apparltion, ma~s 

"3urtout de détecter des erreur"3 man~festes qui peuvent provenir 
de la saisie (par exemple la présence du groupe THON dans des 
captures de nasses). 

2.3 Programmes de traitement (estimations) 

2.3.1 Artivité dans les sites principaux: PEASP.PRG 

PEASP.PRG calcule, site par site? les estimations du nombre 
moyen de sorties par jour et de sa variance, pour les 11 métiers, 
le métier inconnu (X>{), et le total, pour les bateaux originaires 
du site d'enquète ou les bateaux extérieurs, avec options d'im­
pression et/ou de stockaqe des résultats dans le fichier FE5­
TACT. RES, chaque enregistrement correspondant à un site. 

Dans ce traitement, seules sont utilisées les données d'en­
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quêtes directes au cours des tranches de 4h, à l'exclusion des 
données d'enquêtes indirectes de début et de fin. Cependant~ 

quand celles-ci portent sur les périodes antérieures à 6h ou po?­
térieures à 18h avec une activité non nulle, l'activité en ques­
tion est intégrée à celle de l'enquête directe correspondante 
(tranches 1 ou 3, respectivement). 

Le programme utilise pour chaque site les estimateurs de 
l'échantillonnage aléatoire stratifié, les trois strates étant 
définies comme indiqué ci-dessus, à savoir : avant 10h, de 10h à 
14h, et après 14h. 

2.3.2 Activité dans les sites secondaires: PEASS.PRG 

PEASS.PRG calcule pour les communes et la période indiqu~es 

par la saisie, les estimations du nombre moyen de sorties par 
jour et de sa variance pour les 11 métiers, le métier inconnu(XXl 
et le total, et stocke les résultats dans FESTACT.RES, chaque en­
registrements correspondant à l'ensemble des sites secondaires 
d'une commune. 

Le programme ne considere pas le code de "valeur" de l/en-­
quête : tous les enregistrements sont utilisés. 

Les estimateurs de l'échantillonnage aléatoire simple sont 
utilisés dans chaque commune, l'observation étant la somme des 
observations de chaque site un jour donné. 

2.3.3 Prises par sortie PEPS.PRG 

PEPS.PRG calcule, pour un secteur~ une période, et un mé­
tier, les estimatlons de la prise moyenne par sortie des diffé­
rents groupes et de sa variance. Les résultats sont stocv..és dans 
un seul enregistrement du fichier FESTPPS.RES. 

Le programme utilise les estimateu~s de l'échantillonnage du 
2° degré non stratifié. Il s'agit d'estimations préliminaires 
destinées à fournir des résultats, même approximatifs, de produc­
tion totale dans le cadre de la convention passée avec le Comité 
des Peches. Les unités prlmaires sont donc traitées comme si le 
plan d'échantillonnage ne comportait pas de stratification, ni 
entre sites eu sein d'un secteur, ni entre tranches horaires au 
cours de la journée. 

Par ailleurs, le nomtJre total d'unités pl'imaires "non vides" 
pour l'engin considéré a été approché au moyen de leur proportion 
dans l'échantillon. 
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2.3.4 Production totale PEPR.PRG 

PEPR.PRG travaille à partir des résultats des 3 programmes 
précédents, stockés dans les fichiers FESTACT.REF et FESTPPS.RE~. 

Dans le cadre des paramètres saisis <secteur, période, mé­
tiers, ... ), les fonctions du programme sont les suivantes: 

- Vérifier que tous les résultats intermédiaires (activité 
des sites principaux et secondaires, prises par sortie des mé­
tiers considérés) existent, et de façon unique. 

- Calculer, S1. nécessaire, l'activité totale du secteur et 
la stocker dans FESTACT.RES. 

Calculer les estimations des prises totale par métier et 
par groupe et de leurs variances, et les stocker dans FEST­
PROD.RES. 

2.4 Programmes de traitement (extractions et analyses préliminai­
res) 

2.4.1 Extraction \'?t reformatage des données : Cm'NERS. PRG 

Ce programme a pour objet de créer un fichier où sont ras­
semblées, dans un format plus accessible aux traitements, l'en­
semble des informations relatives aux sorties d'un métier, 
sein d'un domaine de sélection défini par l'utilisateur. 

au 

Les fonctions principales du programme sont 

- Définir, dans les fichiers ENQSP.DBF et SORT??DBF, les 
domaines de sélection des enregistrements, en fonction des condi­
tions saisies, qui peuvent porter sur n'importe quel champ de 
l'un, puis de l'autre, des 2 fich1.ers. 

- Transférer dans EXTRACT.DBF les champs de Ei'~QSP . DB F pou r 
chaque sortie sélectionnée, en transformant le champ DATE en 
trois champs indépendants, JOUR, MOrS, ANNEE. 

- Transférer dans EXTRACT.DBF les champs de SORT??08F en 
reformatant les données de prises par groupe dans EXTRACT.D8F, 
un champ spécifique correspond à chaque groupe et contient la 
valeur de la prise du groupe (voir en annexe la structure du fi­
chier). 

Le fichier ainsi Obtenu est entièrement redondant avec les 
parties correspondantes de ENQSP.ONF et SORT??D8F, mais prèsente 
plu51.eurs avantages : 
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- Le rassemblement et l'accessibilité de toutes les informa­
tions dans un même enregistrement facilite considérablement l'ex­
ploitation des données, par rapport à la structure initiale, ef­
ficace en matière de gestion d'espace-disque, mais peu adaptée à 
la diversité et surtout à la souplesse des traitements envisagea­
bl~s. 

L'élimination de toutes les sorties ne correspondant pas 
aux domaines spécifiés apporte un gain important de rapidité 
d'exécution des traitements, qui compense le temps passé au 
transfert des données par CONVERS.PRG. On peut d'ailleurs ne fai ­
re qu'une selection préliminaire avec CONVERS.PRG, et faire des 
sélections plus fines au niveau des traitements ultérieurs. 

- Enfin, la structure du fichier EXTRACT.DBF permet l'expor­
tation et le traitement des données par des programmes FORTRAN ou 
par des logiciels statistiques (STATITCF, STAT6RAPHICS, ••. ). 

2.4.2 Répartition en classes, calculs de moyennes: TRELEM.PRG 

TRELEM.PRG travaille sur le fichier EXTRACT.DBF ou sur tout 
fichier de mème structure, et fournit des éléments descriptifs 
élémentaires sur la répartition des valeurs de n'importe quelle 
variable: répartition en classes ou fréquence des valeurs, 
moyennes brutes ou au sein des classes d'une autre variable dans 
le domaine de sélection défini par l'utilisateur. 

Si la variable "principale" est de type caractère, les fré­
quences absolues et relatives des différentes valeurs sont calcu­
lées; si elle est de type numérique, on peut calculer les mèmes 
fréquences que ci-dessus (cas d'une variable discrète), ou entrer 
des limites de classes (variable continue). 

Si nécessaire, la suite du programme permet de calculer, 
pour chacune des classes ou valeurs de la variable principale, la 
moyenne d'une, deux, ou trois, autres variables numériques. 

Dans chacun de ces cas, l'éventuel code pour valeur inconnue 
est pris en compte en tant que classe ou valeur à part. 

TRELEM.PRG appelle un fichier procédure: PTRELEM.PRG. 

2.4.3 Calcul des proportions des groupes diespèces : TRELEM2.PR6 

Comme le programme précédent, TRELEM2.PRG travaille sur le 
fichier EXTRACT.D8F ; il calcule et affiche (ou imprime) les pro­
portions des différents groupes d'espèces dans les prises des 
sorties sélectionnées. 
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Remarque importante sur TRELEM.PRG et TRELEM2.PRG 

Ces deux programmes traitent les données de EXTRACT.DBF com­
me si les sorties résultaient d'un échantillonnage aléatoire sim­
ple, ce qui n'est pas du tout le cas en réalité; les résultats 
fournis ne sont donc en aucun cas des estimations au sens statis­
tique du terme, mais des indications approximatives permettant 
d'orienter des traitements ultérieurs plus rigoureux. 

2.5 Programmes divers 

2.5.1 Menus d'~ccès aux programmes: MENU.PRG 

C'est le programme qui est appelé par le lancement de dBase 
III Plus par la commande EPE dans le répertoire principal. Tous 
les programmes les plus courants, décrits ici, sont accessibles 
par la succession des menus. 

2.5.2 Sauvegarde des fichiers sur disquettes: PSAUVEG.PRG 

Programme interactif de sauvegarde de tous les fichiers de 
données et de résultats sur un ensemble de 7 disquettes labellées 
de EPESAUV1 à EPESAUV7. Un contrble est effectué avant chaque co­
pie sur une nouvelle disquette pour éviter les erreurs ou confu­
sions entre disquettes. 

2.5.3 Consultation et correction de fichiers: PCONSIMP.PRG 

Ce programme permet une recherche interactive et immédiate 
de l'enregistrement (ou du premier enregistrement) correspondant 
à un numéro d'enquête donné, dans un quelconque des 15 fichiers 
de données (enquêtes, activités, sorties). l_'affichage en mode 
plein écran permet de visualiser le fichier et de s'y déplacer, 
dans des conditions de sécurité parfaites, puisque seul un champ 
"bidon" prévu à cet effet peut être modifié. 

La modification d'autres champs du fichier s'obtient en po­
sitionnant le pointeur sur l'enregistrement à modifier, et en 
quittant l'affichage plein écran le travail se fait alors enre­
gistrement par enregistrement. 

Outre la sécurité qu'il apporte, ce programme permet la mise 
à jour automatique des ficlliers index associés si les champs mo­
difiés sont pris en compte dans la clé d'indexation. 
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2.5.4 Impression des tableaux de production totale: PETCP.PRG 

Ce programme imprime des tableaux dans le "format" utilisé 
pour les estimations bimestrielles prévues par la convention avec 
le Comité des Pèches. 

2.5.5 Consultation/impression de résultats d'activité PCRE­
SACT.PRG 

Ce programme permet de visualiser facilement et d'imprimer 
les résultats bruts du fichier FESTACT.RES (moyennes journaliè­
res), mais aussi les estimations d'activité totale d'une période 
donnée. 

2.5.6 Mi~e à jour des fichiers index : PMA~IND.PRG 

PMA~IND.PRG réindexe tout ou partie des fichiers de données! 
suivant la saisie. Il doit ~tre exécuté par sécurité avant toute 
session de travail importante si des modifications ont pu affec­
ter des champs utilisés comme clés d'index, en dehors du program­
me PCQI\JSllvIP. PRG. 
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Structure des fichlers 5ITES.REF 
ENGH~S. REF 
GROUPES.REF 
Ei"mSp. DBF 
a,mss. 08 r=-" 

ACrSp.08F 
ACTSS.D8F 
SORTSP.08F 
FESTACT.RES 
FE5TPPS.RES 
FESTPROo.RE5 
EXTF~ACT. D8F 



Structure de la base de données: C:SITES.REF 
Nombre total d'enregistrements: 183 
Date de la dernière mise à jour: 11/12/87 
Champ Nom champ 

1 COOSIT1234 
2 COOSITABCD 
3 NOMSITE 
4 BATEAUX 

** **Total 

Type Dim Dec 
Numerique 5 
Caractère 2 
Caractère 30 
Numerique 2 

40 

Structure de la base de données: 
Nombre tatal d'enregistrements: 
Date de la dernière mise à jour: 
Champ Nom champ 

1 ABRl 
2 A8R2 
3 NOM 
4 CODNUM 
5 COOALPHA 
6 NBRE 
7 UNITNBRE 
8 DIMENSION 
9 UNITDIM 

10 OPER 
11 UNITOPER 
12 TPS 
13 UNITTPS 
14 DIV 
15 NATOIV 
16 MAIL 
17 PER 
18 PROF 
19 MINNBRE 
20 MAXNBRE 
21 MINDIM 
22 MAXOIM 
23 MINOPER 
24 11AXOPER 
25 MINTPS 
26 MAXTPS 
27 MINMAIL 
28 MAXMAIL 
29 MAXPRI 

** Tatal ** 

Type 
Caractere 
Caractère 
Caractère 
Numerique 
Caractere 
Numerique 
Caractère 
Numerique 
Caractère 
Numerique 
Caractère 
Numerique 
Caractère 
Numerique 
Caractère 
Numerique 
Numerique 
Numerique 
Numerique 
Numerique 
Numerique 
Numerique 
Numerique 
Numer~que 

Numerique 
Numerique 
Numerique 
Numerique 
Numerique 

C:ENGINS.REF 
12 

02/06/87 
Dim Dee
 

7
 
7
 

20
 
2
 
2
 
1
 

10
 
1
 

10
 
1
 

15
 
1
 
6
 
1
 

10
 
1
 
1
 
1
 
2
 
2
 
4
 
4
 
2
 
2
 
2
 
2
 
3
 
3
 
3
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Structure de la base de données: C:GROUPES.REF 
Nombre total d'enregistrements: 35 
Date de la dernière mise à Jour: 26/01/88 
Champ Nom champ Type D~m Dec 

1 NOMGR Caractère 4 
2 NOMCOMP Caractère 12 
3 UNIT Caractère 1 
4 POSSP Numerique 1 
5 POSNA Numerique 1 
6 POSTL Numerique 1 
7 POSTC Numerique 1 
8 POSPL Numer~que 1 
9 POSPA Numerique 1 

10 POSTR Numerique 1 
11 POSFF Numerique 1 
12 POSFS Numerique 1 
13 POSDO Numerique l 
14 POSMI Numerique 1 

** Total ** 29 

Structure de la base de données: C:ENQSP.dbf 
Nombre total d'enregistrements: 1925 
Date de la dernière mise à Jour: 18/02/88 
Champ Nom champ Type Dim Dec 

1 NUMENQ Numerique 5 
2 DATE Date 8 
3 TRANCHE Numerique 1 
4 STRATE Numerique 5 
5 ENQUETEUR Caractère 1 
6 FRZ Caractère 1 

22** Total ** 

Structure de la base de données: C:ENQSS.dbf 
Nombre total d'enregistrements: 695 
Date de la dernière mise à jour: 19/02/88 
Champ Nom champ Type Dim Dee 

1 NUMENQ Numerique 4 
2 STRAfE Numerique 5 
3 DATE Date 8 
4 ENQUETEUR Caractère 2 
5 FRZ Caractère 1 

** Total ** 21 



C:ACTSP.dbf 
4782 

18/02/88 
Dim Oec
 

4
 
2
 
1
 
1
 
2
 
2
 
2
 
2
 
2
 
2
 
2
 
2
 
2
 
2
 
2
 
2
 
2
 
2
 
1
 

38 

C:ACTSS.dbE 
317U 

19/02/88 
Dim Dec 

,:J"' 
5
 
2
 
"~ 
t!:. 

.:. 
2 
2
 
2
 
"­" 
L 
"~ 

2 
2 
2
 
2
 
2
 
l 
< 
..L 

37 

1 NUMENQ
 
2 NATENQ
 
3 TRI 
4 DRIG 
5 NTD 
6 NSP 
7 NNA 
8 NTL 
9 NTC 

10 NPL 
11 NPA 
12 NTR 
13 NFF 
14 NFS 
15 NOD 
16 NMI 
17 NXX 
18 VAL 
19 FRZ 

** Total ** 

Structure de 
Nombre total 

Structure de la base de données: 
Nombre total d' enregistrements: 
Date de la dernière mise à jour: 
Champ Nom champ Type 

la base de cannées: 
d'enregistrements .. 

Date de la dernière mise ê\ Jour: 
Champ Nom champ Type 

Numerique
 
Caractère
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Numerique
 
Caractère
 

1 NUMENQ 
"J SITE"­

3 NTO 
4 NSP 
5 NNA 
6 NTL 
7 NTC 
8 NPL 
9 NPA 

lU NTR 
11 NFF 
12 NFS 
13 l'mD 
14 NI"1I 
15 NX>< 
16 VAL 
17 FRZ 
Total** ** 

Numerique 
Numerique 
t'jumer ique 
Numerique 
Numerique 
Numerique 
t\lumer ique 
Numerique 
t\lumer J..que 
Numerique 
Numerique 
Numerique 
Numerique 
t\lumerique 
Numerique 
Numerl.que 
Caractère 



Structure de la base de données: C:SORTSP.dbf 
Nombre total d'enregistrements: 437 
Date de la dernière mlse à jour: 04/02/88 
Champ Nom champ Type Oim Oec 

1 NUMENQ Numerique 4 
2 NUMSORT Numerique 2 
3 NUMBAT Numerique 4 
4 CANOT Caractère 2 
5 MOTEUR Numerique 3 
6 LORIG Numerlque S 
7 HDEP Numerique 5 2 
8 HARR Numerique 5 2 
9 METIER Caractère 2 

10 AU1"METIER Caractère 2 
11 EQUIP Numerique 1 
12 SECTEUR Numerique 3 
13 EDIM Numerique 4 
14 EOPER Numerique 2 
15 EDIV Caractère 1 
16 EPERIO Caractère 1 
17 VPTOT Caractère 1 
18 RE~ETS Caractère 1 
19 ESP11 Caractère 4 
20 PDS11 Numerique 6 
21 ESP12 Caractère 4 
22 POS12 Numerique 6 2 
23 ESP13 Caractère 4 
24 POS13 Numerique 6 2 
25 ESP14 Caractère 4 
26 POS14 Numerique 6 2 
27 ESP15 Caractère 4 
28 POS1S Numerique 6 2 
29 ESP16 Caractère 4 
30 POS16 Numerique 6 2 
31 ESP17 Caractère 4 
32 PDSI7 Numerlque 6 2 
33 ESP18 Caractère 4 
34 POS18 Numerique 6 
35 E5P19 Caractère 4 
36 POS19 Numerique 6 2 
37 ESP20 Caractère 4 
38 PDS20 Numerique 6 
39 E5P21 Caractère 4 
40 POS21 Numerique 6 2 
41 ESP22 Caractère 4 
42 PDS22 Numerique 6 2 
43 FRZ Caractère 1 

** Total ** 170 



Structure de la base de données: C:FESTACT.RE5 
Nombre total d'enregistrements .. 312 
Date de la dernière mise à jour: 19/02/88 
Champ Nom champ Type Dim Dec 

1 SECTEUR Caractère 10 
2 PERIODE Caractère 4 
3 METHODE Caractère 2 
4 MSP Numerique 6 2 
5 Vl"15P Numerique 6 2 
6 l''INA Numerique 6 2 
7 VMNA Numerique 6 2 

.")8 l'HL Numerique 6 s:.. 

9 V1"ITL Numerique 6 2 
~,10 MTC Numerique 6 I!: 

11 V1"ITC Numerique 6 2 
12 i'1PL l'Jumer ique 6 2 
13 VMPL Numerique 6 "-

'J 

li.,. i'1PA Numerique 6 2 
15 Vi"1PA i'Jumerique 6 2 
16 MTR Numerique 6 2 
17 \iMn~ Numerique 6 2 
18 f"IFF Numer1.que 6 2 
19 VI"IFF t'Jumer ique Cl 2 
2U MFS Numerique 6 2 
21 \"'MFS Numerique Cl 2 
22 1"100 Numerique 6 2 
23 VMDO Numerique 6 2 
24 1'11"11 Numerique 6 2 
25 VMMI t'Jumer ique 6 2 
26 MX)< Numerique 6 2 
27 VMX>< l'\lumerique 6 2 
28 MTO i'Jumerique b 2 

"J"'0I!:, Vr-ITO Numer1.Que 6 "­

*01' Tatal 17:.3** 



Structure de la base de données: 
Nom ore total d'enregistrements: 
Date de la dernière mise à jour: 
Champ Nom champ Type 

1 SECTEUR Caractère 
2 PERIODE Caractère 
3 ENGIN Caractère 
4 METHODE Caractère 
5 M8ALA Numerique 
6 VMBALA Numerique 
7 MBARB Numerique 
8 VMBARB Numerique 
9 MBECU Numerique 

10 VMBECU Numerique 
Il MBONI Numerique 
12 VMBONI Numerique 
13 MBROC Numerique 
14 VMBROC Numerique 
15 MCARA Numerique 
16 VMCARA Numerique 
i7 MCARP Numerique 
18 VMCARP Numerique 
19 MCHIR Numerique 
20 'jl'ICHIR Numerique 
21 MCDUL Numerique 
22 VMCOUL Numerlque 
23 MODRA Numerique 
24 VMOORA Numerique 
25 MHARE Numerique 
26 VMHARE Numerique 
27 MJUIF Numerique 
28 VMJUIF Numerique 
29 l"'Il"IAQU Numerique 
30 VMMAQU Numerique 
31 MMARI Numerique 
32 VMMARI Numerique 
33 ~1~lLJLE Numerique 
34 'v'i'li"IULE Numer ique 
3S MMURE Numerique 
36 'v'I'II'IURE Numer ique 
37 MORPH Numerique 
38 VMORPH Numerique 
39 MPISQ Numerique 
40 VMPISQ Numerlque 
41 MPOUL Numerique 
42 VMPOUL Numerique 
43 MREQU Numerique 
44 VMREQU Numerique 
45 MSARD Numerique 
46 VMSARD Numerique 
47 MSDIN Numerique 
48 VMSDIN Numerique 
49 MSERR Numerique 
50 VMSERR Numerique 
51 MTCHA Numerique 
S2 VMTCHA Numerique 
53 MTHAZ Numerique 
S4 VMTHAZ Numerique 

C:FESTPPS.RES 
352 

19/02/88 
Dim Dec 

10 
4 
2 
2 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 
7 

10 

3 
3 
3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 
3 
3 

3 
3 
'.J..., 

::l 
3 
3 
3 
3 

3 
3 

3 
'.J..., 
3 
3 
3 
3 
3 

3 

3 
3 
3 
3 
3 



55 f1THON Numerique 7 3 
56 VMTHON Numerique 10 3 
57 MVOLA Numerique 7 3 
58 VI"IVOLA Numerique 10 3 
59 MOrVE Numerique 7 3 
60 VMOIVE Numerique 10 3 
61 MCRA8 Numerique 7 3 
62 VI"lCRA8 Numerique 10 3 
63 MLANG Numerique 7 3 
64 VMLANG Nu~erique 10 3 
65 MTORT Numerique 7 3 
66 VMTORT Numerique 10 3 
67 f"!LAl"IB Numerique 7 3 
68 VMLAMB Numerique 10 3 
69 MOURS Numerique 7 3 
70 ,,'MOUI~S Numerique 10 3 

""7 
171 MCHAT Numerique 3 

72 ,,'l''ICHAT Numerique 10 3 
73 MSOUD Numerique -, 31 

74 \/MSOUD Numerique 10 3 

75 MTOTA Numerique 7 3 
76 \'/MTDTA Numerique lU 3 
Total 6::H** ** 

Structure de la base de données: C:FE5TPRDO.RE5 
Nombre total o/enregis~rements . 385 
Da~e de la dernière mise à jour: 22/02/88 
Champ i\lom cnamp Type Oim Oee 

1 SECTEUR Caractère 10 
2 PERIODE Caractère 4 
3 Ei'JGIN Caractère 2 
4 l''IETHOOE Caractère 4 
5 P8ALA Numerique 7 3 
6 VPBALA Numerique lU 3 
7 P8ARS Numer~que 7 3 
8 VPBARB Numerique 10 3 
q P8ECU Numerique 7 3 

10 VPBECU Numerique 10 3 
11 P80NI i\lumer ique 7 3 
12 ,,'PBONI i\jumer ique 10 3 
13 paRGC Numerique 7 
14 VP8ROC Numerique 10 3 
15 PCARA Numerique 7 
16 VPCAf\A Numer J_que lU 3 
17 PCARP NUmerHJUe 7 3 
18 '"JPCARP l\lumer ique 10 3 



1 '7> PCHIR Numerique 7 3 

20 \)PCHIR 
21 PCOUL 

Numerique 
Numerique 

10 
7 

3 
3 

22 VPCOUL Numerique 10 3 

23 PDORA Numerique 7 3 

24 VPDORA Numerique 10 3 

2S PHARE Numerique 7 3 

26 VPHARE Numerique 10 3 

27 PJUIF Numerique 7 3 

28 \,/PJUIF Numerique 10 3 

29 Pi"1AQU l\lumer ique 7 3 

30 VPMAQU Numerique 10 3 

31 PMARI 
32 VP["IARI 
33 PI'IULE 

Numerique 
Numerique 
Numerique 

7 
10 

l 

3 
3 
3 

31.+ VPt'fULE Numerique 10 3' 

3S P:'1URE 
'::0 VPt1URE 

Numerique 
Numerique 

l 
10 

3 
3 

37 PORPH l\lumer iq ue 7 3 

38 VPORPH Numerique 10 .... 
.:l 

37 PPISQ Numerique 7 3 
41) VPPISQ 
41 P~OUL 

42 VPPOUL 
43 PREOU 

Numerique 
Numerique 
Numerique 
Numerique 

10 
i 

10 
-,. 

3 
3 
3 
':J 
...; 

l''F+ VPREQU 
4S PS~RD 

Numerique 
(\1umer ique 

10 
/ 

" .::l ,., 
.:l 

40 \./PSARD t'1umer ique 10 3 

4/ PSDIN Numerique 7 3 
u~ i,/PSDIN.tj 

49 PSERR 
Numerique 
(\~umer ique 

10 
..., 
1 

'".:l 
.~ 

50 \)PSERR Numerique 10 3 

51 PTCHA Numerique '7 
1 

':l 
'-' 

52 VPTCHA 
52 PTHAZ 

t\lumerique 
Numerique 

11) 
-, 
1 

3 
3 

5Lo. \/PTHAZ i\lumerique 11) '" w 

55 PTHON Numerique '7 
1 

':J 
...; 

56 \)PTHOt'J 
57 P')OU~ 

l'.iumer ique 
1\1uiTIer ique 

1') 
7 

'" .:l 
.-, 
.:l 

~d VPVOLA i'lumer ique 10 -. 3 

S9 POIIJE Numerique 7 3 

60 I)PDIVE 
61 PCRAi3 

Numerique 
Numerique 

lr:) 

7 

':J 
...; 

.,., 

.:l 

62 VPCRA8 l\lu mer ique 10 3 
.' ':j PLANGo~ Numerique 7 

1 ;3 

64 VPLANG Numerique 10 3 

6S PTiJRT Numerique 7 3 
66 VPTORT Numerique 10 3 

67 PLAt'!B Numerique 7 3 
68 VPLAI',B Numerique 10 3 
6':; POURS Numerique 7 3 
70 VPOUF~S t'lumerique 10 3 

71 PCHAT Numerique 7 3 

72 \)PCHAT r\lumer ique 10 3 

73 PSOUD t'-1umerique 7 3 

74 VPSOUD r\lumerique 10 3 

75 PTOT(-4 (\Jumerique 7 3 

76 VPTDTA i'Jumer ique 10 3 

*i~ To':al -1-* 633 



Structure de la base de données: C:EXIRACT.dbf 
Nombre total d'enregistrements. 5 
Date de la dernière mise à jour: 30/0S/B8 
Champ Nom champfype Oim Oec 

1 NUMENQ Numerique 4 
2 STRATE Numerique 5 
3 JOUR Numerique 2 
4 MOrS Numerique 2 
5 ANNEE Numerique 2 
6 lRANCHE Numerique 1 
7 NUI'1S0RT Numeri.que ;2 
8 NUMBAT Numerique 4 
9 CANUT Caractère 2 

10 MOTEUR Numerique 3 
11 LORIG Numerique 5 
12 HOEP Numerique 5 
13 HARR Numerique 5 
14 METIER Caractère 2 
lS AUTMEflER Caractère 2 
16 EQUIP Numerique 1 
17 PROF Numerique 1 
18 SEC1-EUR Numerique 3 
19 ENBRE Numerique 2 
20 EDIM Numerique 4 
21 ETPS Numerique 2 
22 EOPER Numerique 2 
23 EDIV Caractère 1 
24 EMAIL Numerique 2 
25 EPERIO Caractère 1 
26 Vp-rOT Caractère 1 
27 REJETS Caractère 1 
28 BALA Numerique 6 
29 BARB Numerique 6 2 
30 BECU Numerique 6 2 
::11 tlClt,II Numerique 6 2 
32 BROC Numerique 6 2 
33 CARA Numerique 6 2 
3 1+ CARP 1'~umeriqlH~ 6 ')

t'_ 

35 CHIR Numerique 6 2 
36 COUL Numerique b 2 
37 DUH{4 Numer i_que. b 2 
38 H{~fŒ l\lu mE?r i q LJ E? 6 2 
39 ~UIF Numerique 6 
40 U~Nl1 NumE?rique 6 
41 MAQU Numerique 6 2 
42 MARI Numerique 6 2 
43 MULE Numerique 6 2 
44 MURE Numerique 6 2 
45 URPH Numerique 6 2 
46 PISQ Numerique 6 2 
47 POUL Numerique 6 2 
48 REQU Numerique 6 ')r.. 

49 SARD Numerique 6 2 
''J50 SOIN Numerique 6 c... 

51 SERR Numerique 6 2 
S2 TCHA Numerique 6 2 
53 n·j{~z Numer ique 6 2 
54 THON Numerique 6 
55 VOLA Numeriqup 6 2 
56 DIVE Numeriuue 6 2 

'-;>57 LAMB Numerique 6 .­
5B CRAB Numerique 6 
S9 OURS Numerique 6 2 
60 CHA-r Numerique 6 2 
61 TORf Numerique 6 2 
62 TOTA Numeri.que 6 2 
63 FRZ Caractère 1 

** Total ** 279 



ANt-.IE><E 2 

Contenu des flchiers de référence 5ITES.REF 
ENGINS.REF 
C3ROUPES. REF 



Enreg. N° 
l 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
'7 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
1'7 
20 
21 
22 
2"3 
24 
25 
26 
27 
25 

2U 
:31 

34 
35 
36 
37 
38_ 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 
46 
47 
4,9 
4'7' 
5(J 

51 

53 
54 
5S 
56 
57 
58 
,- ':::J:J, 

6l) 

,::,1 

CODSIT1234 
1000 
1100 
2000 
2900 
2901 
3000 
3900 
3901 
4000 
4100 
4900 
4901 
4902 
4';<,;3 

5000 
5100 
5200 
5900 
5901 
5'702 
5 '7ï0:3 
590'+ 
590S 
5906 
590/ 
5908 
6000 
610U 
6900 
6901 
6'7U2 
6903 
6'7'04 
6905 
6906 
6907 
6'7U.'3 
6':;';09 
691U 
6911 
6912 
6913 
6914 
6'715 
6'716 
6er'11 
6'-=118 
6919 
,~920 

/000 
7100 

7901 
7'7'(;3 
7904 
79U5 
79U6 
7907 
7908 
7909 
/'7.'l.() 

CODSITABCD 

GR 

Si"l 

TR
 
TA
 

fl:CJ 

FR 

NOI"ISITE 
GRAND-RIVIERE 
GRAND RIVIERE 
8ASSE POINTE 
SITES SECONDAIRES BASSE-POINTE 
BASSE POINTE
 
MARIGOT
 
SITES SECONDAIRES MARIGOT
 
MARIGOT
 
SAINTE MARIE
 
BOURG SAINTE MARIE
 
SITES SECONDAIRES STE MARIE
 
ANSE DU FOUR
 
LUCIOLE
 
DEF~RIERE i"IORf-..JE
 
TRINITE
 
LA CRIQUE
 
TARTANE
 
SITES SECONDAIRES DE TRINITE
 
ANSE COSI'1Y
 
PETIT BRESIL
 
LES RAISINIERS
 
ECOLE MARITIME (AUTRE BORD)
 
SPOU TOURNE
 
ANSE BELUNE
 
ANSE DI-JOt\l
 
GALION (QUARTIER BAC)
 
LE RiJ8ERT
 
BOURG DU F<OBE:RT
 
SITES SECONDAIRES DU ROBERT 
PETIT GALION-PTE JEAN-CLAUDE 
BAIE DE CA'IOL 
POINTE ROUGE (NORD) 
POINTE ROUGE (SUD) 
POINTE L'ECURIE (SUD) 
POINTE L'ECURIE (EST) 
POINTE LYNCH 
POII\ITE FOI-=( T 
p OI'H ALER '1 
rOUR A CHAU>< 
PONT DORE 
POINTE ROYALE 
pouriE HYACINTHE W 
POIN--E HyACINTHE N 
POINTE HYACINTHE E 
SP,8LE BLANC l,.j 

SABLE BLANC (~ST) 

POINTE LA ROSE (NORD) 
POIt-..JTE LA RCSE .; EST ;. 
ILETS DU ROBERT 
LE F"i~ANCOIS 

BOURG DU FRANCOIS 
SITES SECONDAIRES FRANCOIS 
POINTE LA ROSE (OUEST) 
MANSARDE RANCEE 2 
MANSARDE RANCEE 3 
GRAf-..JD CASE 
POINTE THALEMON NORD 
~OINTE THALEMON SUD 
BAIE THALEMON (PTE COUCHEE 1)
 
POINTE DEGRAS (NORDl
 
POINTE OEGRAS (SUD)
 

BATEAUX 
o 
1) 

o 
1) 

o 
o 
o 
1) 

o 
o 
o 
1) 

1) 

1) 

l) 

o 
o 
o 
CI 
o 
o 
o 
Cl 
o 
o 
1) 

u 
o 
u 
1) 

o 
o 
o 
1) 

(1 

u 
Co 
Ci 
U 
o 

o 
o 
U 
l) 

[) 

(; 

o 
u 
o 
(; 

(; 

o 
1) 



-0 

Enreg. N fJ 

62 
63 
64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 
73 
74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
90 
9i 
92 
93 
94 
95 
'716 
C7, , 
98 
99 

11)0 
101 
1()2 
1U3 
lU4 
1(i5 
106 
107 
1U8 
11)9 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
12U 
121 

CODSIT1234 
7911 
7912 
7913 
7914 
7915 
7916 
7917 
7918 
7919 
8000 
8100 
8200 
8900 
8901 
8902 
8903 
8904 
8905 
8906 
8'7\07 
8908 
8909 
9000 
9200 
9900 
9901 
9902 
9'=ï03 
'71904 

10000 
10100 
l()200 
10900 
10901 
10902 
1100U 
1190U 
11'=101 
11':.tU2 
11903 
12000 
12100 
12200 
12900 
12901 
13000 
139UO 
13901 
13902 
13903 
13904 
13905 
13906 
l l rOOO 
14100 
14200 
14900 
14901 
11~902 

14903 
15000 

CODSITABCD 

. 

VM 
VP 

CC 

l"hC1 
OU 

SL 
3R 

AA
 
PA
 

NOMSITE
 
CLUB NAUTIQUE
 
PRESQU'ILE
 
FREGATE N (MONEROTl
 
FREGATE S (FREGATE)
 
DOSTALY
 
LE SIMON
 
POINTE CERISIER
 
CAP EST
 
ILETS DU FRANCOIS
 
LE VAUCLIN
 
MARCHE OU VAUCLIN
 
PORT DU VAUCLIN
 
SITES SECONDAIRES VAUCLIN
 
POINTE JACOB (ULA PLAINE u l
 
POINTE DES SABLES
 
BAIE DES MULETS (NORD)
 
BAIE DES MULETS (SUD)
 
POINTE FARAUDIERE
 
CHATEAU PAILLE
 
POINTE FAULA
 
MASSY-1'1ASSY
 
PAQUEi"IAR
 
SAINTE ANI'Jt:: 
CAP CHE\.,.JALIER 
SITES SECm,mAIRES SAUlT;:: AJ\ll'iE 
ANSE AU 80IS 
ANSE TOi\ll'·JO l R 
BOURG D~ SAINTE ANNE 
LES S?:.L II'JES 
LE t"IAf~ Ii'J 
BOUFW DU 1"1r::,RIN 
LA DUpr~E'( 

SITES SECONDAIRES MARIN 
CANf:IL 0' NEIl_ 
CUL DE SAC FE2RE (CAP MARINl 
RI l)1 ERE-P ILOTE 
SITES SECONDAIRES RIV. PILOTE 
BOURG RIVIERE-PILOTE 
Ar~SE FIf.3UIER 
POIRIEF~ 

SAINTE LUCE 
BOURG SAINTE LUCE 
TROIS RPJIERES 
SITES SECONDAIRES SA-NTE LUCE 
CORPS DE GARDE 
LE DIAI1~\NT 

SITES SECOl'mAIRES DIAI-1Ar\IT 
POINTE GIRAUD 
TAUPINIERE 
l-lARIGOT 
LA CHERRY 
BOURG DU DIAI"IANT 
ANSE C~lFFARD 

LES ANSES D'ARLET 
80URG DES ANSES D'ARLET 
PETITE A~JSE 

SITES SECOND. ANSES D'ARLET 
GRANDE A~JSE 

ANSE DUFOUFI 
At\lSE NOIHf:: 
TROIS ILETS 

BATEAUX 
o 
1) 

o 
1) 

o 
(J 

o 
o 
o 
(l 

(J 

o 
1) 

1) 

1) 

o 
1) 

u 
o 
o 
1) 

o 
1) 

<) 

o 
o 
U 
1) 

o 
o 
o 
o 
o 
u 
o 

1.) 

o 
o 
o 
u 
(> 

o 
(; 

o 
u 
o 
l) 

o 
1) 

(> 



Enreg. NU 
123 
124 
125 
126 
127 
128 
129 
130 
131 
132 
133 
134 
135 
136 
137 
138 
139 
140 
141 
142 
143 
144 
145 
146 
147 
143 
14'~ 

1S (l 
151 
152 
153 
154 
155 
156 
157 
158 
lS '-? 
1:=0 

1::2 
.,1._, .­., 

1.::6 
167 
l.:J3 
.1.6'::­
170 
171 
172 
173 
174 
175 
176 
177 
173 
17'~ 

l.3Ci 

181. 
182 

CODSIT1234 
15900 
15901 
15902 
15903 
15904 
15905 
15906 
16000 
16900 
16901 
17000 
17100 
179()0 
17901 
17902 
18000 
18100 
18900 
18901 
18902 
18903 
18904 
18905 
18906 
18907 
18908 
18909 
19000 
19100 
19200 
19900 
19901 
19902 
19903 
20000 
201(il) 
2~)9(;() 

20'7'01 
2'::'O(YJ 

21900 
21.901 
21902 
22000 
22100 
22200 
23000 
23100 
239(;() 

~~3901 

23'-?02 
23903 
'24000 
24100 
2 1+'7'00 
2 l+901 
24'?02 
2l~9U3 

24904 
24905 

COOSITABCD
 

LA 

Fr 

SC
 
FL.
 

[,eJ 

CS
 
CN
 

S2 

F f~ 

NOI"'ISITE 
SITES SECONDAIRES TROIS-ILETS 
ANSE A L'ANE 
ANSE i'1ARETTE 
ANSE MITAN 
POINTE GALY
 
BORD DE MER (TRûi3 ILETS)
 
l'1AGASIN ZELINE
 
DUCOS
 
SITES SECONDAIRES DUCOS
 
CANAL DUCOS
 
LE LAI'1ENT I N
 
BOURG DU LAMENTIN
 
SITES SECONDAIRES LAMENTIN
 
MORNE CA8RIT
 
CALIFORNIE
 
FORT DE FRANCE
 
CANI;L LEVASSOR 
SITES SECOND. FORT DE FRANCE
 
POINTE DES GRIVES
 
ETANG MANCINI
 
COCO L'ECHELLE
 
VOLGA PLAGE
 
CANAL ALARIC
 
CAi'JAL l'IOR EAU
 
BAS OU LYCEE
 
TEXACO
 
POINTE DES NEGRES
 
SCHCEL..C:-iER
 
80URI3 SC:..mEL..C;-;E~ 

FOND LAHAYE
 
SIT~S SECONDAIRE3 2CHOELCHE~
 

ANSE GOURAUD
 
ANSE jVIAuAi"!E 
FOND BE~:'EER 

CASE PIUJTE 
BOURG DE CASE PIL..GTE 
SITES SECONDAiRES CASE-?I~G·T~ 

FCi'·iD 8ùURLET 
8EL.!...EFONTAI!'JE 
aOURi.3 DE aELL::::=:':i\j-~·;~·:i\iE 

:3ITi:::S SECOI'ID. 8 ,=:L..L.=::=Cr'ii" A :>iE 
FOND 8CUC:--:E,~ 

FCiND Ci';P DT 
LE C;:;R8E7 
CARBET SUD, 
CARBET NORe' 
SAINT P::ER:;::;: 
BOURG DE SAINT-?IE?~E 

SITES SECCNOAIR~3 SAIN7 ?I~~~E 

LA GALERE 
:=01'10 CORRE 
SAINTE PHILOMENE 
LE PRECHEUR 
L:::S A8YI'~ES 

SITES SECONDAIRES PREC~EUR 

FOINTE L.':; t'lARE 
C..r:ivIETIE,~E 

GCURG DU PRECHE~R 

ANSE 8ELLE\)::L:...'::: 
ANSE CERON 

BATEAUX 
o 
o 
o 
o 
o 
1) 

1) 

(1 

o 
(> 

(l 

1) 

<) 

o 
o 
l) 

<) 

l) 

o 
Cl 
o 
o 
o 
o 
o 
(> 

u 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
<) 

o 
o 
U 
1) 

U 

u 
!) 

() 

u 
u 
u 
<) 

u 
i) 

o 
o 
(; 

o 
u 
1) 

o 
.) 

u 
t) 



Enreg. N° ABRl ABR2 NOI'1 CODNUI'1 CODALPHA 
1 SEi\JNE PLAGE SENNE DE PLAGE 1 sr 
2 NASSE Gr~ ILL. NASSE 2 NA 
3 TOMBE LEVE TOMBE-LEVE 3 TL 
4 TRAINE CO"rIERE TRAHIE COTIERE 4 TC 
5 PLONGEE PECHE SOUS-f1AR l f\JE 5 PL 
6 PALANG. DE FOND PAU-iNGRE DE FDI\JD 6 PA 
7 FILET TRAi"IAIL FILET FOND ( TRAMAIL) 7 TR 
8 FILET DROIT FILET FOI\JO ( SIlvll:lLE ) 8 FF 
9 FILET SUHF--ACE FILET DE SURFACE: 9 FS 

10 DOUCINE LIGNE DE FOND ( i'1{HI'J ) 10 00 
11 PECHE LARGE j"iIQUELDI'J 11 t1I 
12 ENGIN INCONI\IU ENGIN INcmmu 12 X)< 

t::nreg. i'-J U (\j8~:E UNlnmf~E r"inmBRE t"IAxNBRE DHIENSIDN UNITDIt'" ["IINDli"l ("IAXD l 1'1 
1 l) 0 0 1 haleurs 0 50 
2 1 nasses 0 50 0 0 0 
3 l naSSE-S 0 20 0 0 0 
4 l lignes 0 5 0 0 0 
5 1 plongeurs 1 S 0 0 0 
6 0 0 (; 1 hameçons 0 999 
7 0 0 <) 1 mèt.res 0 2<)UU 
8 l) 0 l) 1 metres 0 2000 
9 0 0 0 1 mètres 0 100U 

10 1) (1 1) 1 hameçons 1) 150 
11 0 0 0 0 0 U 
12 0 1) 0 1) 0 0 

Enreg. N° OPER UI'IITOPER t1INDP ER i'1AXOPER TPS UI\HTTPS i"1Ii'ITF'S 
1 1 coups de senne o 10 o 0 o 
2 u o 0 1 jour'::; 1) 

3 1 tom tJè--l evé Cl 10 o 
4 o Co (1 l heure-:::; o 
5 o o (1 1 heures 1':0 

6 (1 o o 1 heures 24 
7 J.) o \~.i l heures 72 
,S o u l heures 7'J, "'­

9 j coups de fileÎ: o lU 0 
10 () o 0-­ l heures 1.:1 

11 (1 u o 1. heures 12 
12 o U 0 u 

Enreg. i\l J DI') J'JPiTDI'..j t"/iUL i~1HWIAIl_ l''IA>< l'lA l L PEP PRUF MH><PfU 
1 1 plongE-urs 0 <) 0 1 0 '"99'7' 
:2 (1 1) 0 1) Cl 1 100 
3 0 U 0 0 0 1 10U 
4 0 0 0 0 0 0 9':':;'9 

5 0 0 0 0 0 1 lUU 
b 0 (> Ci l) 1 1 :200 
7 1) 1 Co 10(1 1 1 2UU 
8 \) 1 U 100 .\ 

..... l ;2(;1) 

9 1 t~/pf? iil,?t 0 0 100 l 0 SUCI 
10 IJ 1) 0 (i 1 1 100 
11 U 0 U 0 0 0 C?9~ 

12 1) 0 U U 1) U 9 qQ 



Enreg. 1\1 1) POSPA POSTF< POSFF POSFS POS[)[) f':>031'11 

1 0 1) 0 1 0 1 

2 1 1 i 0 1. Cl 

3 1 1. 1. 1 1. 1. 
l+ i 1. 1. 1 1 1 
5 1. ). 1. 1 1. 1. 
6 1 1. 

, 
.L 1 1. 1 

,. 
1 

i 
.L 1 1. l 1. 0 

8 1. l. 1 1 1. U 
9 1 1. 1 0 0 0 

10 0 0 0 0 Cl 1 
11 0 1 1 1 0 0 
1 ':} 1 1. 1. Cl 1 0 

13 
1. L, 

U 
1 

1. 
1. 

1. 
1 

1 
0 

0 
1 

0 
0 

15 1 1 1. 1 0 0 
16 1 1 1 0 0 U 
17 (1 1 1 1. 0 1) 

18 Ci 0 0 1. (1 0 
1. 9 1 1 l 0 1. 0 
2() ; 1 1. 0 1. 1. 
21 1. 1. 1. .1­ 1 U 
22 0 0 l. 1. (1 0 
23 1. 1 1. 0 1 0 
24 Ci i 

.1­ 1. 1 0 0 
25 1. 1. l 1. l. 1. 
26 0 1. .:1. 1. U 1. 
.. :J-;.. 
!:../ 0 0 0 1. Ci 1. 
28 1. 1. i 1. 1 1. 
29 0 1 1. CI 0 0 
30 0 l 1. U 0 0 
31 0 1. 1. 1 0 1) 

'-i'J 
.::Je.. () 1 1 0 0 U 
33 0 Cl 0 0 0 0 
34 0 .1 0 Cl 0 U 
35 0 U U 0 u 0 



E:m'eg. ~,I ù t'JOi'IGR NCH"'ICDi"IP Ut\IIT POSSP POSN(~ POSTC POSPL 
.1 SALA B f4l_AOUS P .1 1) 0 0 

.") 
L BPIRB BAR8AF~ INS P 1 1 <) .1 
3 BECU BECUr\lE-:s P .1 .1 .1 1 
4 BOl\i l BOl\IITE5 P .1 1 .1 0 
5 BROC BfWCHETS P .1 (1 .1 .1 
6 CARA C{~RP11\IGUES P l .1 .1 .1 
7 CAf~P CAf~Pt::S P i .1 0 1 
8 COUL COULIROUS F) l n 0 Cl 
9 CHIR CHIRUR[~IEÎ\iS P 1 .1 () .1 

10 DORA Df4URADES P 0 0 1 0 
11 HARE HARENGS P .1 1 0 0 
12 JUIF JUIFS F) 1 1 <) i 
13 i'IADU ['IAWJf::R EAU>< p 1 .1 <) .1 
14 i'1PIR l IVI{4i:~ l GI\IAI\jS P .1 .1 0 1. 
15 fi:ULE t"'iULETS P 1 1 0 .1 
lb T'IUPE j"IUREI\IES P 1 1. e) .1 
17 OFPH ORPHIE':) p 1 0 () U 
18 PISq PISQUETTES Fi 1. U 0 U 
19 PiJUl_ POULES i:' .1 (, U 1 
2(' hEDU REDUIN~3 P <) u 0 U 
21 :=;PiH [) JJ ~3~; f~ l) t:: ;::; t.' I~' J­ .1 .1 .1 
::"-:0 
L~ :::-THi\i S(2,R 0 l rjE:3 ~::) 1 0 C l) 

2::'~ S[Rr~ "St:f~ f': Ar'a DES il ~' 1 ~t (; 1 
24 iCHA TU-lA-' TCI-i(~S I~ .1 0 CI U 
.'~ c. .... ~ rt-iAZ l'HP,ZAf< D~:; ::i 

1 l- I) 1 1 
.-) .. 
.c...'=:' THON THCH~S F) ., 

.l. 0 .1 U 
27 \;OLA VUL ~1 NT~~3 P 0 0 () Ci 
I~j Ci 
.c...LJ DPJE DI\)Ei=<S p 1 .1 i .1 
29 CRP,B C f~ ~'1B l~: E-j l .1 .1 (; .1 
3(1 LAt\lG L{-'ti\jGOUSTES 1 0 1 <) .1 
31 TORT TORTU[~S f~: 1 0 0 1) 

32 \_Ar'iB LPd""'IB 15 l 1 0 () 1 
33 OURS CjUf~SI t\lS l \) 0 0 .1 
34 CH?H CHATF<OUS 1 0 1 0 l 
35 SCJUD SUUDONb l U Cl 0 U 



NUMEROS DEJA PARUS 

C. de MIRAS 1985 Compte de marée (Juillet 
Août 1985). exploitation des données ARDECOMAG: 
33 p. 

M. BELLEMARE 1985 Exploitation du fichier des 
inscrits maritimes : 13 pp. 

C. de MIRAS, M. BELLEMARE et E. SOUMBO - 1986 Etat 
de la motorisation de la flottille de pêche côtière 
en Martinique : 36 pp. 

C. de	 MIRAS, M. BELLEMARE, D. JOACHIM et E. SOUMBO 
1987 Réparti tion de l'essence détaxée dans le 

secteur de la pêche en Martinique : 67 pp. 

C. de MIRAS, M. BELLEMARE, D. JOACHIM et E. SOUMBO 
- 1987 - Etude des résultats d'exploitation d'unités 
de pêche artisanale en Martinique : 68 pp. 

C. de MIRAS - 1987 - La pêche en Martinique. Histoire 
d'un projet de développement 46 pp. 

C. de MIRAS 1987 La pêche martiniquai se ( 1) : 
Synthèse socio-économique : 28 pp. 

C. de MIRAS 1987 La pêche martiniquai se (1 1) : 
Un développement en question : 20 pp. 

N° 9	 P. SOLETCHNICK, E. THOUARD et M. SUQUET 1987 
Synthèse des données acquises sur l'élevage de deux 
poissons tropicaux la sarde queue jaune (Ocyurus 
chrysurus), et la carangue aile ronde (Trachinotus 
goodei) : 69 pp. 

N° 10	 R. BELLAIL - La pêche maritime en Guyane Française: 
Flottille et engins de pêche. 

F. 'GERLOTTO 1988 - Mesure du comportement diurne 
de plongée des bancs de Sardinella aurita devant 
un navire de prospection acoustique : 27 pp. 



LISTE DES LABORATOIRES DU POLE 

GUADELOUPE MARTINIQUE 

U A G IFREMER 
Laboratoire de Biologie Animale Pointe Fort 
Laboratoire de Géologie Marine 97231 Le ROBERT 
B.P. 592 Tél. (596) 65 11 54/56 
97167 POINTE A PITRE Cedex Télex : IFREMER 912 488 MR 
Té 1. (5 90) 8 2 4 5 29 - 8 2 58 06 
Télex : UNIVAG 919 739 GL 

ORSTOM / IFREMER ORS TOM 
B.P. 1020 B.P. 81 
97178 POINTE-A-PITRE 97256 FORT-DE-FRANCE Cedex 
Tél. (590) 82 05 49 Tél. (596) 70 28 72 
Télex : 919 231 GL 71 71 18 

Télex : ORSTOM 912 024 MR 

GUYANE VENEZUELA 

IFREMER ORS TOM 
B.P. 477 Apartado 373 
97302 CAYENNE CUMANA - 6101 - SUCRE 
Tél. (594) 31 77 30 Tél. (093) 22294/ext. 129 

ORSTOM 
B.P. 165 
97323 CAYENNE 
Té 1. (5 9 4) 31 27 8 5 
Télex : ORSTOM 910 608 FG 



POLE DE RECHERCHE OCEANOLOGIQUE ET HALIEUTIQUE CARAIBE� 

Ce"e entité scientifique est née 
en 1985 de la mise en commun 
des capacités locales de 
recherche de l'IFREMER (Institut 
Français pour l'Exploitation de la 
Mer), de l'ORSTOM (Institut 
Français de Recherche 
Scientifique pour le 
Développement en Coopération) 
et de l'UAG (Université des Antilles 
et de la Guyane). 
Son objectif est de : 
- promouvoir, me"re en oeuvre et 
coordonner les recherches 
concernant le milieu, la gestion 
des ressources vivantes, le 
développement et 
l'aménagement de leur 
exploitation dans la zone caraïbe 
ainsi que la connaissance et la 
conservation des écosystèmes. 
Ses recherches portent, 
actuellement, sur l'étude des 
écosystèmes marins, l'évaluation 
et l'aménagement des pécheries 
artisanale et industrielle, 
l'aquaculture des mollusques, 
crustacés et poissons. 
Ses laboratoires se situent en 
Guadeloupe, Guyane et 
Martinique et des chercheurs du 
Pôle peuvent étre accueillis dons 
différents laboratoires par des 
équipes de pays voisins dons le 
cadre d'accords bilatéraux de 
coopération (voir en dernière 
page la liste des laboratoires et 
antennes). 

This scientific entity was born in 
1985, resulting trom the local 
association of three national 
research institutes : IFREMER 
(Institut Français de Recherche 
pour l'Exploitation de la Mer), 
ORSTOM (Institut Français de 
Recherche Scientifique pour le 
Développement en Coopération) 
and UAG (Université des Antilles et 
de la Guyane). 
Its aim is to advance, realize and 
coordinate the research 
concerning the physical 
oceanography, the managment 
of living ressources, the 
development and planning of 
their use in the caribbean area os 
weil os the understanding and 
protection of their ecosystems. 
Its research programs deal with : 
the study of marine ecosystems, 
the evaluation and planning of 
the small seo le and industrial 
fisheries and the aquaculture of 
molluscs, crustaceans and fish. 
The laboratories belonging to this 
group ore situated in 
Guadeloupe, French Guyana and 
Martinique, but the scientific 
teams con be based in other 
laboratories of neighbouring 
countries through cooperative 
joint-ventures. (See laboratories 
index on the last page). 

Esta entitad naciô en 1985 de la 
confluencia de los capacidades 
locales de investigaciôn dei IFRE­
MER (Institut François pour l'Exploi­
tation de la Mer), dei ORSTOM 
(Institut Français de Recherche 
Scientifique pour le Développe­
ment en Coopération) y de la 
UAG (Universidad de los Antillas y 
la Guyana francesas). 
Su obJetlvo es promover, reallzar 
y coordinar los investigaciones 
tocantes 01 medio, a la adminis­
traciôn de los recursos vivOS; al 
desarrollo y 01 fomento de su 
explotaciôn en el orea dei 
Caribe asi como 01 conocimiento 
y a la conservaciôn de los ecosis­
temas. 
Sus investigaciones actuales con­
ciernen el estudio de los ecosiste­
mas marinos, los evaluaciones y 
ordenaciôn de los pesquerias 
artesanal e industrial, el cultivo 
acuatico de los moluscos, crusto­
ceos y peces. 
Sus laboratorios se ubican en 
Guadalupe, Guyana y Martinica 
y sus investigadores pueden 
laborar en varios laboratorios con 
equipos cientificos de los poises 
vecinos en el marco de conven­
ciones bilaterales de coopera­
ciôn. (Ver la lista de los loborato­
rios en la ultimo pagina.) 

\ 




